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Publication trimestrielle

Qy^cmx cia bonne année ..

FIN DE NOTRE MANDAT

E n ce début d'année, nous commencerons par présenter, selon la coutum e, nos vœ u x  à nos 
chers A dm inistrés.

Dans une ville  en perpétuelle transform ation, qui a vu  doubler sa population  en vingt ans, 
quels peuvent être, sur le plan municipal, les souhaits à form uler ?

Notre ville, les lecteurs des précédents num éros Vont vu, vient d ’être incorporée dans un  nou
veau départem ent, celui des Hauts-de-Seine, qui l’intègre dans le Grand Paris en la m êlant plus 
étroitem ent avec des communes de l’ancien départem ent de la Seine.

Nous ferons donc d ’abord le vœ u  que, malgré ce changement, SAINT-CLOUD demeure une 
oasis où il fasse bon vivre.

Lorsque SAINT-CLO U D  se vide, le dim anche, nous regrettons le départ massif de nos conci
toyens qui éprouvent le besoin de chercher ailleurs une verdure que nous essayons pourtant de leur 
garder et qui délaissent notre m erveilleux Parc q u ’ils sem blent ignorer !

On d it souvent que SAINT-CLOUD est une ville  « résidentielle ». C’est vrai, si le m ot « rési
dentie l » ne signifie pas une ville dépourvue de toute activité e t qui ne peu t pas vivre sur elle-même. 
Nous avons voulu, au contraire, que celle-ci form e un tout harm onieux et nous essayons d ’y  amal
gamer aussi heureusem ent que possible l’activité commerciale nécessaire et les habitations claires et 
gaies.

Nous pensons aussi aux jeunes qui doivent trouver sur place des distractions culturelles et 
sportives en juste  com plém ent des activités professionnelles que nous essayons de leur offrir ici-même.

Nous formons le vœ u  que chacun se plaise de plus en plus dans notre cité. Si nous réussis
sions, ce serait notre plus grande récompense !

*
*  *

Après une période de six années, voici un  mandat m unicipal qui se term ine en mars prochain  
et c’est le dernier bulletin  d ’inform ations pub lié  avant les prochaines élections. Nous ne nous servi
rons pas de cet organe à des fins électorales; mais nous l’utiliserons, pour rendre compte, comme il 
est légitim e, de ce que nous avons réalisé. I l  appartiendra, par ailleurs, à la campagne électorale de 
vous indiquer quel est le programme que l’équipe m unicipale entend faire aboutir pour continuer 
l ’œ uvre entreprise peu après la Libération.



Les anciens Clodoaldiens peuvent mesurer les efforts accomplis par la M unicipalité. Si quel
ques-uns lu i reprochent l’extension de notre ville, qu’ils sachent bien que nous avons freiné, dans 
la m esure du  possible, une surpopulation excessive, que nous avons lu tté  p ied  à p ied  pour garder 
le m axim um  d ’espaces verts et que nous avons fa it des réservations de terrains. M ais est-ce notre faute  
si l’extension de Paris vers l ’Ouest, si les équipem ents dont nous avons doté notre ville, ont consi
dérablem ent valorisé le terrain et si cette plus-value m êm e a rendu, à bien des fam illes, impossible 
la conservation de la résidence secondaire que leurs grands parents y  avaient autrefois ?

La plupart des grandes propriétés fo n t place, petit à petit, à des im m eubles collectifs. Mais 
SAINT-CLO U D  restera verdoyant car les densités tolérées perm ettent la plantation d ’arbres, de jar
dins, la création d ’espaces de je u  et de parking, rien de com m un avec ce qui se passe à Paris où 
la densité à l’hectare varie, selon les quartiers, du triple au quintuple.

Nous nous sommes souciés de la Rénovation du Vieux SAINT-CLO U D , problèm e qui ne pou
vait pas être éludé. La solution adoptée pour le vaste périm ètre de la Place Clemenceau aura l’avan
tage de ne pas peser sur les finances com m unales et sera, nous l’espérons, une réussite et un  exem ple. 
Pas plus qu ’elle n ’a lésé les commerçants, déjà  désintéressés, elle ne doit porter préjudice à quiconque. 
Ceux que cela concerne savent que, s’il est de notre devoir de perm ettre l ’exécution de ce plan remar
quable d ’urbanisation, nous ne les abandonnons pas et nous veillons à leur relogement par les Socié
tés promotrices dans des conditions meilleures.

Un dernier vœ u  en fin  : 1965 verra s’installer notre nouvelle A dm inistration  des Hauts-de- 
Seine. Nous souhaitons collaborer avec elle d ’une manière féconde. Nous espérons ferm em ent qu’elle 
aura les m oyens de faire entendre sa voix. Sous peine d ’asphyxie de notre ville  et de notre région, 
il faut construire à bref délai 2 nouveaux ponts sur la Seine et 2 tunnels sous SAINT-CLO U D . Il 
nous fa u t aussi achever nos lycées, édifier à l’em placem ent prévu  dans le Parc, le stade digne de notre  
ville et aménager de nouveaux parkings.

Tous ces projets sont en route.
Nous voulons les voir se m atérialiser pour que le Clodoaldien de 1975 soit surpris et ém er

veillé  de ce qu’il lui sera donné de voir !
** *

Par le B ulletin , la M unicipalité essaie d ’associer toute la population à la passionnante aven
ture qu’est la croissance, à notre époque, d ’une ville  historique, fière  de son passé, de son parc royal 
et impérial, mais qui veu t cependant briller du nouvel éclat dont peut la parer tout l ’art de l’urba
nism e moderne.

Par sa nature m êm e, ce program m e ne relève pas de nos attributions, ni de nos finances m uni
cipales.

Mais nous rem plirons sans défaillance notre rôle de corps intermédiaire en nous faisant de 
ces projets l ’avocat inlassable.

Nous espérons enfin , grâce à notre nouveau Préfet, être toujours m ieux entendus des auto
rités responsables et garder intactes nos libertés communales.

Six années de Mandat Municipal

La population de SAINT-CLOUD, tou t au long de ces 
six années, a été tenue au courant des projets, des déci
sions et des réalisations p ar le B ulle tin  M unicipal. I l  sem
ble toutefois nécessaire, en fin de m andat, de fa ire  le 
po in t et de donner un  bref récap itu la tif de l ’action 
m unicipale.

1° URBANISME.

A ) Plan d ’aménagement.
Poursuivant l ’œuvre entreprise par le  précédent 

Conseil, le (Conseil M unicipal a approuvé, le 15 ju in  1962,

le Plan d ’aménagement com m unal. Cet acte im portant a 
pour but de sauvegarder l ’estbétique de la ville, de lu i 
conserver son caractère résidentiel, de contrô ler effica
cement les constructions prévues et de prévoir un  pro
gramme de réalisations m unicipales futures, compte tenu 
de l ’accroissement probable de la population.

B) Zone de rénovation urbaine.

Estim ant que la rénovation du Centre et des abords 
de la place Georges-Clemenceau devait fa ire  l ’objet d ’un 
p lan  d ’urbanism e de détail, le Conseil M unicipal a accep
té que le M inistère de la Construction et de l ’Urbanisme



charge de cette étude M aître Lem aresquier, M embre de 
l ’Institu t, Architecte en chef des Bâtim ents civils et Palais 
nationaux. Cette mission a été m enée à bien. Une pre
m ière tranche de travaux de rénovation va pouvoir être 
entreprise dans les années à venir aux abords de la  place 
Georges-Clemenceau. Cependant, en vue de protéger les 
in térêts des habitan ts de ces quartiers qui seront dans 
l ’obligation de dém énager, le Conseil M unicipal a prévu 
une zone de relogem ent dans laquelle seront édifiées les 
habitations nécessaires à ces opérations. Dans le cadre 
de cette rénovation, un  bilan des différents frais d ’équi
pem ents nécessaires, tels que voirie, égouts, etc., a été 
établi de façon à fa ire  partic iper à ces équipem ents col
lectifs tous les prom oteurs de l ’opération.

Ces décisions im portantes vont profondém ent boule
verser, dans les prochaines années, les vieux quartiers 
aux nombreuses maisons insalubres, faisant du Centre de 
Saint-Cloud une ville moderne et équilibrée.

** *

2° CONSTRUCTIONS ET LOGEMENT.

1964 a vu s’achever la réalisation d’un  im m euble 
H.L.M. de 48 logements sur des terrains appartenant à 
la ville, rue Dailly. A cette construction est adjoin t un 
magasin à « prix  uniques » qui va ouvrir très prochaine
m ent. Un imm euble I.L .N . de 81 logements est actuelle
m ent en cours de réalisation sur des terrains appartenant 
à la ville, à l ’angle de l’avenue du M aréchal-Foch et de 
la rue Em est-Tissot. Les prem iers locataires doivent 
em m énager au mois d’avril prochain. Ces constructions, 
ainsi que l ’édification de la nouvelle église « Stella Matu- 
tina » réalisée p a r  l ’Association Diocésaine, vont boule
verser la physionom ie de ce quartier.

Chaque fois que cela a été possible, la garantie de la 
ville a été accordée pour perm ettre certaines réalisations 
im m obilières à caractère social. Cela a été le cas pour les 
im m eubles de la SEMIBO, achevés depuis plus de quatre 
ans ; cela l ’a été aussi pour la « Réserve de Buzenval ». 
La construction, p a r la Société « La Résidence », de 80 
logements I.L.N. à l ’angle de la rue du P ierrier et du 
boulevard de la R épublique, bénéficie également de cette 
garantie. En échange de ces garanties, la ville obtient 
dans ces opérations un  certain  nom bre de logements 
réservés à ses prioritaires. En effet, si la  p lupart de nos 
concitoyens sont bien logés, dans des im m eubles confor
tables, entourés de verdure, il existe, m alheureusem ent, 
un  grand nom bre de foyers habitant dans des logements 
trop petits, vétustes ou insalubres. Apporter des solutions 
à ces cas prioritaires a toujours été le  souci de la m uni
cipalité. Certes, un rem ède efficace et com plet est chim é
rique ; mais une action incessante et continue peut sou
lager les cas les plus dram atiques. Ce problèm e du loge
m ent ne peut d ’ailleurs être résolu qu’à l ’échelon national.

*Ht Ht

3° ASSAINISSEMENT.

C ontinuant l ’effort considérable entrepris depuis 1953 
pour achever le réseau d ’égouts urbains, plus de 7 kilo
m ètres de voies ont été assainies depuis 1959 pour une 
dépense voisine de 1.500.000 F. Ces travaux ont été quel
quefois f or t  impor t an ts ,  com me  ce fut  le cas r ue  de  la Po r t e -

Jaune, dans le périm ètre  de protection de l’aqueduc de 
l ’Avre. Le réseau d’égouts est actuellem ent réalisé à 90 % . 
Un nouveau program m e de 500.000 F  vient d ’être p ré
senté et le D istrict de la Région parisienne l ’a retenu 
pour être subventionné. Ce program m e pourra donc être 
effectué dans le cours de 1965, term inant ainsi presque 
totalem ent une œuvre indispensable, peu spectaculaire, 
mais certainem ent très onéreuse.

** *

4° VOIRIE URBAINE.

Un effort tou t particu lier a été fa it dans ce dom aine 
au cours des dernières années. I l a porté  sur les points 
suivants:

A) M odernisation de la voirie. —  A près passage des 
différentes canalisations qui ont été nécessaires à l ’équi
pem ent collectif: eau, gaz, électricité, égouts, téléphone, 
la viabilité complète d ’une voie peut être refaite  pour 
satisfaire aux exigences d ’une circulation plus lourde et 
plus intense. Environ 15 %  du réseau de voirie urbaine 
a été rem odelé. Une énum ération rapide de ces différen
tes voies m ontrera l ’im portance de cet effort: les rues 
Pigache, Preschez, Henri-Regnault,, du Camp-Canadien, 
de Garches, Pasteur, Gaston-Latouche (en partie), des 
Gâte-Ceps, des G irondins, de Buzenval (partie basse), 
avenue Foch (un tiers de la longueur), avenue de Long- 
cham p, carrefour W ashington.

B) Trottoirs. —  I l serait long et fastidieux d’énum érer 
la liste des travaux effectués dans ce domaine. On peut 
cependant se faire une idée de la tâche réalisée, lorsque 
l’on saura que, sur les 200.000 m2 de trottoirs que la 
ville entretient, aussi bien  sur les voies communales que 
sur les voies départem entales et nationales, c’est plus de
70.000 m2, soit le  tiers environ, qui ont été refaits pen
dant les six dernières années.

C) Parkings. —  Chaque fois que cela a été possible, 
profitant soit de situations particulières, soit de réfections 
de voies urbaines, des parkings ont été aménagés. Citons, 
parm i les principales réalisations: am énagem ent de la 
place de l ’Eglise, des abords des gares de M ontretout et 
du Val d ’Or, de la rue Pasteur, de la rue de Buzenval 
(parties basse et hau te), de la rue des Gâte-Ceps, du bou
levard Sénard et de la rue de l ’Aqueduc. Avec la p a rti
cipation du District de la  Région parisienne, les terrains 
de l ’ancienne voie ferrée de l ’Intendance, près de la gare 
du Val d ’Or, ont été acquis pour l ’édification d’un  p a rk 
ing de 160 places dont les travaux vont être prochaine
m ent entrepris.

D ) Signalisations lumineuses. —  Sans vouloir abuser 
des feux tricolores qui hachent la circulation, il a été 
toutefois indispensable d ’établir des signalisations lum i
neuses à certains carrefours, pour assurer la sécurité des 
piétons et faciliter la  circulation. Les carrefours ainsi 
équipés sont les suivants: rues Dailly - rue  L au er; carre
four W ashington ; quai Carnot - rue de l ’A queduc ; quai 
Carnot - avenue de Longchamp ; boulevard de la Répu
blique - rue de M ontretout ; rue Gounod - avenue Pozzo- 
di-Borgo.

E ) Eclairage public. —  Le réseau d’éclairage public a 
été entièrem ent m odernisé. Les postes de transform ation



ont été com plètem ent rem is à neuf. Des recherches de 
défauts de câbles ont été entreprises sur l ’ensem ble du 
territoire. La presque to ta lité  des 950 foyers d ’éclairage 
public a été m odernisée.

Seule reste à faire la m odernisation de l’éclairage du 
boulevard de la R épublique. Un program m e a été déposé 
auprès du D istrict de la Région parisienne. Ce program m e 
a été retenu pour être subventionné à 75 % . Les travaux 
vont donc pouvoir être entrepris dès les prochains mois.

** *

5° BATIMENTS COMMUNAUX.

Une prem ière tranche de travaux d’am énagem ent de 
la M airie a été réalisée. Elle a com pris l’installation du 
Musée d ’H istoire locale, l ’am énagem ent d ’une Salle des 
Commissions et celui des Services techniques, la création 
de deux nouveaux bureaux et de toilettes.

Dans une deuxième tranche, la M airie va être agrandie 
par l’adjonction d ’une aile. P our ce faire, u n  nouveau 
presbytère a été acquis et l ’ancien a été démoli. Les tra 
vaux d’agrandissem ent proprem ent dits viennent d ’être 
adjugés et la construction débutera dans les prochains 
jours.

L’entretien des bâtim ents com m unaux n ’a pas été dé
laissé pour autant. I l a com porté le ravalem ent de la 
Salle des Fêtes, de l ’im m euble du Com m issariat de Poli
ce, de celui de la « Tête N oire », la m odernisation des 
salles du Centre C ulturel et la  réfection du chœ ur de 
l ’église. Enfin, dans le program m e de construction actuel
lement en cours au carrefour Foch-Tissot, ont été prévus 
de nouveaux locaux pour les ateliers et les garages m uni
cipaux qui répondront ainsi m ieux aux besoins d ’une 
ville de 30.000 habitants.

*
*  *

6°  ENSEIGNEMENT: ECOLES ET LYCEES.

L’effort entrepris depuis 1953 pour répondre à l'ac
croissement des naissances et surtout au développem ent 
de la population , a été poursuivi sans relâche. Ceci per
met de regarder l ’avenir avec confiance: la  jeunesse de 
Saint-Cloud possédera les écoles nécessaires à son édu
cation.

A) Enseignem ent prim aire. —  Un program m e de 
m odernisation des salles de classe et d ’am élioration des 
groupes scolaires existants est réalisé par tranche chaque 
année. Une école m aternelle de 6 classes, très moderne, 
dans un cadre de verdure, avec terra in  de sports attenant, 
a été construite au groupe scolaire de la rue du P ierrier.

C ontinuant sa politique de décentralisation des écoles 
prim aires, le Conseil M unicipal a réalisé l ’acquisition 
d’un terra in  pour la construction d’un  nouveau groupe 
scolaire dans le quartier de la Porte-Jaune.

En vue égalem ent de l ’extension du groupe scolaire 
du Centre, le Conseil M unicipal a décidé l ’acquisition 
d ’un  te rra in  po u r la  construction d’une école m aternelle.

Si, ces dernières années, le nom bre des élèves reçus 
p ar nos écoles est allé sans cesse en augm entant, les ren
trées scolaires se sont tou jours effectuées sans difficulté.

B) Enseignem ent secondaire. —  Dans le cadre des 
nouvelles structures prévues par la  réform e de l ’ensei
gnement, le Conseil M unicipal a décidé, p o u r l’année 
scolaire 1964-65, l ’ouverture d ’u n  Collège d’Enseigne- 
m ent Secondaire de Jeunes Filles, dans les bâtim ents de 
l ’ancien Lycée de Jeunes Filles, rue Gounod. Le dévelop
pem ent de cet établissem ent va nécessiter la construction 
d ’un nouveau bâtim ent de 18 classes.

Le Conseil a égalem ent décidé la création d’un  Lycée 
technique et, pour ce faire, un  terra in  a déjà été acheté 
rue Gounod.

1964 a vu l ’achèvement du nouveau Lycée de Jeunes 
Filles de Saint-Cloud, dont le terrain  avait été donné par 
la ville au M inistère de l’Education Nationale. Enfin, sur 
l’in itia tive  du M aire, Conseiller G énéral, un  Syndicat 
intercom m unal a été formé entre les différentes com m u
nes envoyant leurs enfants au Lycée de Garçons pour que 
12 classes soient très rapidem ent construites en raison 
du développem ent de l ’effectif: ces classes vont ê tre  pro
chainem ent mises à la disposition du corps enseignant.

** *

7° ŒUVRES SOCIALES.

Le B ureau d’aide sociale a continué son œ uvre dis
crète, m ais efficace, pour apporter secours et soutien aux 
vieillards et aux malades. La Garderie m unicipale, ouverte 
les jeudis et pendant les vacances dans les locaux de 
l’école de M ontretout, va prendre possession très prochai
nem ent de nouveaux locaux dans les constructions du 
Rond-Point Tissot.

Un Centre Social, dans le quartier de la  Passerelle, 
est en voie d’achèvement. I l  va perm ettre  de regrouper 
toutes les bonnes volontés, pour une œ uvre indispen
sable.

Dans le but de développer la Colonie de Vacances et 
de pouvoir étendre les expériences des « classes de neige » 
qui ont déjà été réalisées ces dernières années, le  Conseil 
M unicipal a acquis, sur la  com m une de PLANCHERINE, 
au Col de Tam ié (Savoie), une propriété où des travaux 
d ’agrandissement sont en cours en vue de perm ettre de 
recevoir 120 enfants.

Le Conseil M unicipal a procuré des locaux et subven
tionné l ’œuvre des Papillons Blancs qui apporte son aide 
si u tile  aux parents d ’enfants inadaptés.

Un terrain  a été donné à la Caisse régionale de Sécurité 
Sociale qui y a édifié un  nouveau Centre qui répond 
mieux aux besoins des habitants de Saint-Cloud.

L’H ôpital a une gestion autonom e ; cependant, le Maire 
en est de d ro it le P résident du Conseil d ’A dm inistration 
et le Conseil M unicipal y est représenté p a r deux de ses 
membres. Cet hôpital a poursuivi la m odernisation des 
anciens bâtim ents et construit, dans une aile neuve, une 
polyclinique ultra-m oderne de 120 lits. Cet établissem ent 
va passer en 2e catégorie, l Br groupe dès l ’ouverture du 
service de pédiatrie . A l ’achèvem ent de la 3" tranche, il 
pou rra  devenir un  « C.H.U. » (Centre H ospitaber Uni
versitaire).

*
Hc H:

8°  SECURITE - SAPEURS-POMPIERS.

Afin de donner plus d’efficacité à notre corps de Sa
peurs-Pom piers, une caserne avec garages et logements a



été édifiée auprès et au-dessus de la  poste de M ontretout. 
De plus, le  m atériel de lu tte  contre l ’incendie a été 
entièrem ent renouvelé par l ’achat d ’un  véhicule de pre
m ière  urgence, d ’un  camion-tonne-pompe et d ’un  bateau 
sur rem orque p o u r les interventions sur la Seine.

❖
*  *

9° SPORTS.

Les différentes activités sportives de Saint-Cloud ont été 
regroupées au sein d ’une  Société m unicipale qui a pris 
le nom  d’Union A thlétique et Sportive de Saint-Cloud. 
Un B ureau des Sports a été créé à la  M airie po u r aider 
au développem ent de cette Société. En plus des activités 
déjà existantes qui se sont considérablem ent développées, 
il a été formé au sein de cette association une section 
d ’athlétism e, une de judo  e t une de natation. La Société 
sportive est largem ent subventionnée p a r la ville.

En vue du développem ent de la natation  dans les grou
pes scolaires, les enfants sont régulièrem ent accompagnés, 
une fois p a r  sem aine, à la piscine du  Stade Français à 
Boulogne.

Le gymnase du Stade Kelly a été am élioré p a r  l ’adjonc
tion de vestiaires et de douches. La construction d ’un 
nouveau gymnase et d ’une salle de judo  a été décidée 
par le Conseil M unicipal et sera réalisée auprès du groupe 
scolaire du P ierrier. L’installation d ’une piscine a été 
égalem ent décidée p a r  le Conseil. Le p ro je t a été retenu 
par le Secrétariat d ’E tat à la  Jeunesse et aux Sports 
p o u r être pris en considération dans le prochain plan 
quinquennal 1965-1970.

E n  ce qui concerne les terrains de sports, m algré l ’ef
fort du Conseil M unicipal pour en ad jo indre  un  à chaque 
groupe scolaire, il est évident que les installations du 
stade du quai C am ot sont trop petites pour une ville de
30.000 habitants. La M unicipalité a m ené une action 
incessante auprès de l ’A dm inistration pour qu’un  ter
rain omni-sports soit créé sur le  Carré Saint-Jean, dans 
le Parc de Saint-Cloud. Malgré de belles promesses et 
une étude faite, rien  de concret n ’a encore été réalisé à 
ce jour.

** *

10° JEUNESSE ET CULTURE.

I l a été créé une « Maison de J eunes » qui a été provi
soirement installée dans les anciens locaux de la Sécurité 
Sociale, place Georges-Clemenceau, en attendant qu’une 
construction définitive soit édifiée au Rond-Point Tissot.

Il a été mis à la  disposition du M ouvement Scout un  
terrain  m unicipal pour que puisse être im plantée une 
salle de réunions.

Enfin, l ’activité de la bibliothèque m unicipale a été 
accrue et une discothèque a été créée.

*
* *

11° JUMELAGES.

Poursuivant la politique européenne entreprise pen
dant le p récédent m andat, les échanges avec nos villes 
jum elles allem ande, anglaise et italienne ont été conti
nués et développés. Le but recherché est de perm ettre 
aux habitants de ces villes de se rencontrer, de se con

naître  au sein de leurs diverses activités sociales et cultu
relles. I l suffit de rappeler, pour expliquer ce but, les 
différentes rencontres qui ont eu lieu parm i les jeunes, 
les étudiants au moyen de bourses, les échanges entre 
sportifs et aussi la visite réciproque que se sont rendue 
les anciens combattants de Bad-Godesberg et de Saint- 
Cloud.

LES CEREMONIES DU 11 NOVEMBRE

Date traditionnelle de la  p iété et du souvenir, cet 
anniversaire n ’a pas m anqué d’être dignem ent célébré 
en no tre  ville.

Le Comité local du Souvenir Français s’était, comme 
à l ’habitude, chargé de l ’organisation des cérém onies : 
cérémonies religieuses d ’abord, soit à l ’église paroissiale, 
soit au tem ple, où les prières unissent les fidèles dans le 
souvenir de tous les m orts tombés pour la  patrie.

Cérémonies civiles ensuite, tan t aux M onum ents qui 
dans cette cité commémorent nos héros, qu’au cim etière 
même où, en  rappelant la m ém oire de ceux qui y repo
sent, est évoquée celle de tous les morts de toutes les 
guerres, m orts innom brables restés sur le champ de leur 
combat, disparus dans quelque coin ignoré, toujours 
vivants en nos cœurs.

Les personnalités qui ont pris la parole en un  te l jou r 
ont toutes tenu, après ce retour sur le passé, après cette 
évocation, cet appel pieux au souvenir et à la recon
naissance, à m arquer le sens profond de telles réflexions: 
pour que nos morts ne soient pas morts en  vain, un is
sons-nous, unissons tous les peuples pour que jam ais de 
telles horreurs ne se reproduisent, unissons-nous pour 
construire la paix.

Le prem ier, M. René M AILLET, Président des Mé
daillés M ilitaires, au nom  du Souvenir Français, évoque 
quelques souvenirs très vécus de la guerre 14-18: l ’ordre 
du jo u r historique du G énéral Joffre : « Se faire tuer 
sur place plu tôt que de reculer... aucune défaiUance ne 
peut être tolérée ! » L ’armée m artyrisée faisant face, sur 
la Marne ; cc la bataille qui s’achève en une  victoire 
incontestable » ; les longues années pendant lesquelles 
« ce fut la guerre dans toute son atrocité » après quoi 
« ce fu t le 11 novembre 1918 ».

Puis les vingt années de l ’entre deux guerres; cette 
paix, incertaine sans doute encore, mais que l’on pou
vait espérer en m arche vers son établissem ent définitif. 
Hélas, ce fu t 1939, 1940, la  P a trie  occupée; et 1945, la 
Patrie  libérée ! « Fidèles à nos grands morts, poursui
vit-il, fidèles à ce q u ’ils ont comme nous espéré, restons 
unis, mes camarades, et ensemble, d ’un  m êm e cœur, 
d ’une même âme, d’un  même ardent espoir, clamons le 
« Cessez le Feu » !

Après ces émouvantes paroles, M. Francis CHAVE- 
TON, M aire de Saint-Cloud, p rit la parole en ces term es:

« Messieurs les Présidents, Mesdames, Messieurs,
Le culte rendu  aux morts des différentes guerres est, 

sans doute, une des formes les plus désintéressées du 
patriotisme.

L’amour de son pays n ’est contraire à aucune loi na tu 
relle : ce 11 novembre doit être une journée d’union



p our tous les F rançais et tous nous nous recueillons 
avec ém otion devant la stèle gravée au nom  de nos 
concitoyens tombés sur les champs de bataille de 14-18, 
de 39-45, d ’Indochine ou d’A frique du Nord.

Cet instant, de m éditation pour les uns, de p riè re  pour 
les autres, ne fait que renouveler un  geste que nous 
avons eu à plusieurs reprises devant ce m onum ent, tan t 
avec les Maires de nos villes jum elles, Bad-Godesberg 
et M aidenhead-on-Thames que, tou t récem m ent, avec les 
vétérans allem ands.

Oublier nos m orts est im pensable. Recom m encer les 
hécatombes d’an tan  l ’est aussi et le m êm e éta t d ’esprit 
règne au-delà du R hin , nous en avons eu m aintes preuves.

Si d ’aucuns voient dans notre cérém onie la survivance, 
voire la renaissance d ’u n  nationalism e suranné et révolu, 
e t s’abstiennent, p a r contre d ’autres, chassés de nos 
départem ents français d ’Algérie, nous ont dem andé, 
pu isqu ’ils ne pouvaient p lus se recueillir devant leurs 
propres m onum ents, de s’associer ici à cette com m une 
prière.

A insi, comme l ’exprim e si bien notre Francis FERAUD 
dans le B ulletin  des Anciens Prisonniers de Saint-Cloud: 
« Il est bon, il est sain, il est réconfortant que le 11 No
vem bre soit célébré chez nous avec une ferveur qui ne 
relève aucunem ent de la sclérose et s’allie même avec le 
goût de l ’espoir ».

Après cette allocution, les personnalités et le cortège 
des Anciens Com battants et des assistants se dirigent vers 
le  cim etière, non sans s’arrê ter au passage pour se recueil
lir  aux abords du m onum ent qui, boulevard de la R épu
blique, perpétue la m ém oire d’autres m orts héroïques, 
ceux tom bés dans les combats de la  défense de Paris en 
1870-71.

Puis, au C arré M ilitaire, ce fu t M. F . BALLOCHE, 
Vice-Président du Souvenir Français, qui, s’adressant 
p lus spécialem ent aux nom breux jeunes présents, leu r 
trace une vaste fresque de no tre  histoire nationale: tour 
à tour, il évoque pour eux la grande guerre, celle où 
ont été tués leurs grands-pères, la cam pagne de 39-40 
où succom bèrent leurs p è re s ; les gigantesques batailles 
qui, de C harleroi à V erdun, en passant p a r  Dixmude, 
la Cham pagne, la Bassée, Carency, aboutirent enfin  au 
11 N ovem bre 1918, mais hélas! les m orts éta ien t presque 
innom brables: près de 1.500.000 pour notre seul pays, 
plus de treize m illions d ’Européens et après le réarm e
m ent, l ’avènem ent d ’H itle r et du nazisme, le  désastre 
de 40, nos m illions de prisonniers, la  longue attente, la  
Résistance: « ceux qui ont fait hum ainem ent tou t ce 
qui était en  leu r pouvoir m ais dont beaucoup ont dû 
payer de leu r vie l’am bition de rester F rançais » ; parm i 
eux, l ’orateur évoque les Jean  M oulin, d ’Estienne d ’Orves, 
Berthie-Albrecht, le P résiden t Félix Eboué, et, p lus près 
de nous, P ierre Lorrain, « l ’avocat M aurice Jeanpierre 
qui hébergea personnellem ent l ’état-m ajor de la Résis
tance ce qui l ’amena, après dénonciation, à Büchenw ald 
dont il ne revint jam ais ».

A près avoir stigmatisé les imprévoyances qui, p ar 
deux fois, nous lancèrent au combat sans les arm es suf
fisantes, il poursuit: « ce qui est a ttris tan t pour nous 
autres anciens combattants ou prisonniers de guerre, 
c ’est de constater qu’une troisième fois nous ne pensions 
pas à nous prém unir contre toute attaque... Pourquoi 
ergoter, après les deux guerres que nous avons subies,

alors que nos déboires fu ren t la conséquence du m anque 
d ’outillage m ilita ire  ? »

E t il conclut: « L’èr.e des hommes de bonne volonté 
a sonné depuis quelque temps et nous pouvons quand 
m êm e envisager une m eilleure com préhension des peu
ples ». Puis, s’adressant à nouveau directem ent aux 
jeunes: « Pensez u n  peu, leu r dit-il, à ceux qui, enfants 
comme vous, croyaient en la  vie heureuse et paisib le et 
dont la haine im placable des hom m es a fa it des m artyrs 
à la défense de leu r pays. Que nos pensées soient com
m unes po u r vénérer le  souvenir de ceux qui ne sont plus 
pour que la France é tem elle  reste ».

LE SOUVENIR FRANÇAIS 

Rem ise de récom p en ses et d istinctions

Le 19 ju in  1964, en  p ré lu d e  au  C ongrès des A nciens C om bat
ta n ts  de Saint-C loud et de Bad-G odesberg, e t en  présence  des 
personnalités c lodoa ld ien n es , M . A lb e r t V IL L E , P ré s id e n t actif, 
a rem is la  m édaille  de b ronze à M lle  P O S T E  q u i, depu is de no m 
breuses années, ne m énage pas son dévouem ent au  S ouvenir F ra n 
çais ; e lle  est en  cela le  d igne  successeur de son  P è re , lu i-m êm e 
t i tu la ire  de la  m éd a ille  de verm eil avec b é liè re , d is tin c tio n  très  
rare .

P u is  M . R obert F IN E L L E , P ré s id en t h o n o ra ire , re m it so lennelle
m en t la  m édaille  de verm eil à M . N . A N T O N A T , C itoyen d ’ho n n eu r 
de la ville. Avec u n e  générosité  sans égale , celui-ci, P ré s id e n t 
d ’h o n n eu r de nos associations c lodoald iennes, a id e  nos tré so re rie s . 
N e po u v an t le re m e rc ie r  com m e i l  con v ien d ra it, nous nous p erm et
tons de l ’assu rer de n o tre  in d éfec tib le  am itié .

A près les m an ifesta tio n s d u  11 N ovem bre, le  d im anche 15 no
vem bre  1964, dans la  sa lle  d ’h o n n eu r de la  M airie , u n e  nouvelle  
rem ise de récom penses e t de d éco ra tions e u t lieu  en  p résence  de 
M. le  M a ire  en to u ré  de M . A N T O N A T , de  M . M A R IE , S ecré ta ire  
g én éra l, m éd a illé  d u  Secours F rançais, des m em bres de  n o tre  
com ité  a in s i q u e  de nom b reu x  am is. L e  P ré s id en t actif excusa 
M . F IN E L L E  et M . N E V E U , p u is  p rocéda à  u n e  rem ise  de 
d ip lôm es d ’H o n n eu r à M . G . G O U R D O N , C hef de b u re a u  à  la 
M airie  d o n t la  d ip lom atie  efficace con tribue  à a p la n ir  les d ifficu ltés  
surgies lo rs de l ’organ isation  de nos m an ifesta tio n s e t à en  assurer 
le  succès ; d ip lôm e d ’H on n eu r égalem en t à M . C h. M A R EC H A L  
qu i, nouveau ven u  au  C om ité , a d é jà  fa it  p reuve d ’u n e  ac tiv ité  
de bon  a lo i e t assuré p a r  sa m aîtrise , le  d é ro u le m e n t de nos m a n i
fe s ta tio n s ; m édaille  de bronze à M . Ja c k  A N N E T , S ecré ta ire  
généra l ad jo in t du  C om ité p o u r  les q u a lité s  d ’o rgan isa teu r d isc i
p lin é  q u i nous le re n d e n t p réc ieu x , q u a lités  q u ’i l  m e t d ’a illeu rs 
trè s  p ro fita b le m e n t au  serv ice d ’au tres associations de  n o tre  v ille  ; 
m édaille  de bronze en fin  à M . P ie rre  Y . D E FR E M O N T  p o u r  la  
co n tribu tion  f ré q u e n te  e t l ’ac tiv ité  féconde que ses connaissances 
lu i  p e rm e tten t de m e ttre  à n o tre  service. C lodoald ien  depuis q u a
ran te-six  ans, p ro fo n d ém en t a ttach é  à no tre  ville , i l  a fa it  p reuve 
de ses dons d ’o rg an isa teu r doublé d ’u n  a rtis te  dans les lourdes 
fonctions de C om m issaire G én éra l d u  C ongrès des A nciens C om bat
tan ts  des villes jum elées.

Les fé lic ita tions e t les app laud issem en ts  unan im es sa lu è ren t cette 
proclam ation .

M. V IL L E  rem erc ia  les a u to rité s  e t  l ’assistance e t les assura 
que  le  S ouvenir F ra n ça is  con tin u era  son oeuvre. C’est ce d o n t se 
fé lic ita  M . C H A V ET O N , M aire  de Saint-C loud, C onseiller G énéra l 
en  e x p rim a n t sa g ra titu d e  au  C om ité  e t aux M em bres p o u r le  
soin q u ’ils  p ren n en t, chaque année , d ’o rgan iser les cérém onies du 
11 novem bre.

I l  est bon  de signaler que M . V IL L E  rem it d irec tem en t à 
M . A d rien  D U V A L, absen t le  19 ju in , u n  D iplôm e d’H o n n eu r 
d écerné  p a r  le C om ité N atio n a l en reconnaissance d ’u n e  générosité  
rem arq u ab lem en t f id è le . Q ue cet exem ple n ’est-il su iv i ! L ’en tre 
tie n  des tom bes des h é ro s « m orts p o u r  la  F ra n ce  » n e  pose ra it 
p lu s de p rob lèm e...



CHRONIQUE DU JUMELAGE

Dans le dernier B ulle tin  M unicipal a été omis de cette 
« chronique », une des m anifestations de l ’été écoulé qu’il 
est bon de souligner.

A la suite de leu r Kermesse, en m ai, les Scouts de 
SAINT-CLOUD ont invité 40 Scouts et Guides de 
M AIDHENHEAD, notre ville-jumelle. Ces 40 jeunes ont 
été reçus dans 40 familles de SAINT-CLOUD. Des projets 
sont actuellem ent en cours en vue de la réciprocité de 
cet accueil. Nous rendrons compte en tem ps utile de 
cette souhaitable réalisation.

*  *

Nous devons signaler aussi que la V ille de SAINT- 
CLOUD a reçu naguère la visite d ’un  groupe de jeunes 
filles du Lycée protestant de BAD-GODESBERG, accom
pagnées de leur directeur, le docteur Schultz, et deux p ro 
fesseurs, Mme M ittag et M. Keller. Ces jeunes filles, qui 
étaient les hôtes des religieuses de la  M aison Monestier, 
fu ren t en outre reçues par des fam illes clodoaldiennes et 
participèrent, au cours d ’un  séjour de dix jours, à diver
ses excursions dans la région parisienne ainsi qu’à une 
cérémonie à notre Tem ple du boulevard de la R épublique.

En témoignage de reconnaissance, elles décidèrent, avec 
1 aide de leurs parents, d ’offrir au Tem ple u n  vitrail qui 
a été inauguré le 15 novem bre, au cours d ’une cérémonie 
simple et ém ouvante. A u nom des 300 familles qui avaient 
tenu à s’associer à ce geste, Mme von Coëlln, député de 
la région de BONN et présidente de l’Association des 
Parents d ’Elèves du Lycée protestant, rem it cette œuvre 
à M. le Pasteur Jeanneret. M. K eller é ta it présent ainsi 
que Mme Schultès qui est elle-même le Pasteur de la 
com m unauté française protestante de Bad-Godesberg ; 
M. le M aire de Saint-Cloud, les A djoints M. Monsel, 
Mme Clément, M. Raynaud, les Conseillers m unicipaux 
MM. de Plinval et Petit. B eau symbole de l ’am itié qui 
un it nos deux villes jum elles et de la sym pathie qui existe 
en ces mêmes villes entre les catholiques et les protestants.

discours fu ren t prononcés à l ’issue de la cérémonie re li
gieuse, par le représentant de la Fédération Française et 
de la Ligue d ’Ile-de-France de Gym nastique, puis p a r le 
Maire de Saint-Cloud, au  nom de la ville.

D étail à signaler: la M édaille de Verm eil de la Ville 
de Saint-Cloud, que ses m érites et son dévouement lui 
avaient fait attribuer, venait de lui être remise alors que, 
bien que m alade déjà, il ne sem blait pas que sa fin fût 
si proche.

$* *

Un Am i f id è le  : 

M. Harry FLETCHER-WOOD

M aire de notre ville jum elle, Maidenhead-on-Tliâmes, 
élu en 1961 et réélu  en 1962, M. Fletcher-W ood s’est 
toujours m ontré sincèrem ent partisan  de ces am itiés in te r
nationales p a r lesquelles se construit l ’E urope et la Paix. 
A ce titre , il  p rit une p a rt active au jum elage triangulaire  
réalisé entre notre ville, la sienne et Bad-Godesberg. 
Ayant dû subir une opération, il s’éteignait peu  après, 
le 12 novembre, à l ’âge de 64 ans.

Beaucoup de nos concitoyens et de jeunes de Saint- 
Cloud avaient eu l ’occasion, au cours des nom breuses 
visites q u ’il nous fit, de le connaître et de l ’apprécier. 
Aussi, sa disparition imprévue nous touche-t-elle profon
dément.

*
*  *

Nous avons égalem ent appris que

M. René RIVALLAIN 
Ancien de la 2' D.B.

Croix de Guerre 39/45

est décédé, le 11 décembre 1964, à l ’âge de 46 ans.

M. R ivallain  é ta it bien connu en notre ville, en tant 
que Président du Club Sportif Clodoaldien. I l  était aussi 
le  gendre de M. Jean M ARIN, Conseiller M unicipal. Nous 
présentons à Mme RIVALLAIN, à ses enfants et à M. et 
Mme M ARIN, si cruellem ent frappés, nos très vives con
doléances.

Nous renouvelons à ces fam illes éprouvées l ’expression 
sincère de notre sym pathie émue.

CARNET DE DEUIL

Le 2 novembre m ourait, en son domicile, à St-Cloud, 
après une longue m aladie,

M. G eo rg es HUET

personnalité clodoaldienne bien connue, entrepreneur de 
m enuiserie fournisseur de la ville, qui consacra une partie 
de sa vie et de son activité aux jeunes, spécialem ent en 
se faisant l ’apôtre de la gymnastique sportive, et se dévoua 
aussi à ses semblables puisqu’il fu t pendant plus de 30 
ans anim ateur, puis secrétaire général de la Société de 
Secours M utuels St-François-Xavier.

Une foule nom breuse et émue le conduisit à sa dernière 
dem eure et assura les siens de la sym pathie de tous. Des

UNE CONFERENCE SUR UN PROBLEME D'ACTUALITE

Le 16 décembre, M. R aym ond G iraud, Conseiller 
m unicipal, professeur au Centre N ational d ’Etudes de la 
Protection Civile, a prononcé, à l’intention d ’u n  certain 
nom bre de garçons de l ’école du Centre, une conférence 
sur une question d’actualité: le problèm e atom ique. Orga
nisée p ar M. Rouget, D irecteur, la  réunion groupait 250 
élèves du Collège d ’Enseignement Général.

Après avoir défini l ’atome et la radioactivité, l ’orateur 
évoqua som m airem ent le problèm e des engins atomiques 
pour passer en revue toutes les promesses pacifiques de



l ’atome : énergie électrique, applications m ultip les des
radioélém ents dans l ’industrie , l ’agriculture, la recherche, 
la  conservation, la m édecine.

La protection contre le danger radioactif fu t ensuite 
définie p a r M. G iraud qui conclut en souhaitan t que l’ère 
atom ique, commencée à H iroshim a, se poursuive exclusi
vem ent par des applications pacifiques.

Les élèves puren t ensuite s’in itie r à la  m anipulation 
de nom breux appareils de détection mis à leur disposition 
et fonctionnant grâce à des sources radioactives réelles, 
mais sans danger.

Un film m ontra ensuite, de façon plaisante, tou t ce que 
l ’on est en droit d ’attendre  de bon de l ’atom e.

HEURES D'OUVERTURES AU PUBLIC 
DES BUREAUX DE LA MAIRIE 

A dater du Lundi 1er 'Février 1965

les Services de la M airie seront ouverts au 
public, les jours ouvrables:

du Lundi au V endredi :

dç 8 h. 45 à 12 heures et de 14 heures à 17 h . 45, 
le  Sam edi :

de 8 h . 45 à 12 heures.

NOUVELLE REPARTITION DES BUREAUX DE VOTE

L ’au g m en ta tio n  de  la  p o p u la tio n  d an s ce rta in s  q u artie rs  ay an t créé  u n  d éséqu ilib re  d u  n o m b re  des in sc rits  dans les b u reau x  de vote,
il a fa llu  p ro céd er à  q u e lq u es m odifica tions dans le u r  ré p a r ti t io n  te r r i to r ia le .

N ous donnons ci-dessous, à  t i t re  in d ic a tif , la  no u v e lle  n o m en c la tu re  des ru es  afférentes à ch acu n  des se c teu rs de v o te :

1er S ec teu r: MAIRIE (1er bureau )

A ndré-C hevrillon , A u d é , B éarn , C alvaire  (sau f 30 e t 3 2 ), C am ot 
(d u  1 au  2 8 ) , D ailly  (11 à  31 e t  12 à 4 0 ) ,  D an tan , D eville  (p la c e ) , 
Dr-Desfossez, E glise (p lace ) , E ug én ie , F eu d o n , G aston-L atouche, 
H ospice, L au er, L ib é ra tio n , N ord , P as de  St-CIôud, R o u en , V auguyon.

2e S ec teu r: CENTRE CULTUREL 

( 1 4 ,  r u e  de s  Ecoles,  2 ” e t  3e b u r e a u x )

A utorou te, C ha le ts , C hev. de L o rra in e , Cdt. de L a re in ty , C rillo n , 
D ailly  (1 à 9 e t 2 à  1 0 ) , E coles, E deline , E glise  ( ru e ) ,  E m ile- 
V erh ae ren , G .-C lem enceau (p la c e ) , G ounod , H é b e r t, Je an n e , Mau- 
rice-R avel, M ontesquiou , N ancy , N ogen t, O rléans, P aix , P ala is, P a rc  
de M o n tre to u t, P a rc  de St-C loud, P assere lle , Pozzo-di-B orgo, R oyale , 
S illy  (p lace), T erres-F o rtes.

3e S ecteu r: GROUPE SCOLAIRE 

(Rue René-Weil l ,  4e, 5e, 6e e t  7" b u r e a u x )

A .-C outureau, A rm engaud , A vre, B u c o u rt, B uzenval, Cam p-Cana
d ien , Clos (Sente d u ) ,  C ottage-P icard , E rnest-T isso t, F e rd in an d - 
C h a rtie r, F och , G aillons, G arches ( ru e  e t g a re ) , G arenne, G énéral-

DISTINCTIONS HONORIFIQUES

ORDRE NATIONAL DE LA LEGION D ’HONNEUR 
(Décret du 16 novem bre 1964)

Chevalier:
M. LIBMOND Pierre-A lexandre, Saint-Cloud.

M EDAILLE D’HONNEUR DE LA POLICE FRANÇAISE 
(A rrêté du 9 ju in  1964)

M. DALOTEL P ierre , b rigadier, Saint-Cloud.
M. TESSIER P ierre , sous-brigadier, Saint-Cloud.
M. TRICARD Alexandre, Officier de police adjoint, 

Saint-Cloud.

Nos félicitations aux nouveaux décorés.

L eclerc , G irondins, H enri-R egnau lt, Jaco u le t, J  oseph-Leguay, Joseph- 
L a m b e rt, Jo sép h in e , L elégard , L aval, M agen ta  (p lace ) , M arbeau, 
M on tre tou t, P a s te u r  (ru e  et v i l la ) , P ig ach e , P au l-O llen d o rf, P o m 
m iers rouges, P o rte -Jaune, P reschez , R edou te , R ené-W eill, R é p u b li
q u e  (1 à 139 et 2 à 148 ), R ésidence (L a ) , R om and , Roses (a llée  des), 
Sevin-V incent, Source, T ah è re , T ennero lles , T rav ers iè re .

4e Secteur: GROUPE SCOLAIRE 

( R u e  du  P ie r r i e r ,  8e e t  9e b u r e a u x )

A queduc ( ru e ) , B érengère , F o u illeu se , M ont-V alérien, P ie r r ie r , 
R épu b liq u e  (141 à 217 e t 150 à 2 2 0 ), V al d ’O r (37 à  51 b is ) ,  Vil- 
la rm ain s, W ash ing ton , B eausoleil.

5e S ecteu r: GROUPE SCOLAIRE 

(B ou l eva rd  S én a rd ,  10e, 11” e t  12e b u r e a u x )

A lbert-Ier, A .-B elm ontet, A lphonse-M oguez, A queduc (a v . n° 12), 
B ernard-Pa lissy , Bois de B oulogne, Bory d ’A rn ex , C alvaire  (30 e t  
3 2 ), C alvaire (av en u e), C a m o t (28 b is à 7 8 ), C harles-B lum , C icerone, 
C lodoald , D e-Lattre-de-T assigny, D ix -h u it-Ju in , D uval-le-Cam us, F lo re  
(av en u e), G âte-Ceps, L ongcham p, M arius-F ranay , M ilons, P â tu re s , 
Pom m eraie , S énard , Suresnes, V al d ’O r (1 à 3 5 ), V e rre rie , V ignes, 
V icto ire, V iris, Yser.

ILLUMINATIONS DE FIN D'ANNEE

Une trad ition  très heureuse et qui semble bien s’ins
taller, c’est celle que suit encore cette année l ’Union des 
Commerçants du Centre et qui consiste, à l ’occasion des 
Fêtes de Noël et du Jour de l’An, à illum iner de très 
artistique façon, les rues et places de ce secteur de Saint- 
Cloud.

L’inauguration de ces installations a été faite le  samedi 
soir, 5 décembre, en présence de M. Leduc, Député- 
M aire de M eudon, de Mme Chaveton, représentant M. le 
M aire de Saint-Cloud empêché, de M. Monsel, Prem ier 
A djoint, de MM. Raynaud et Jean Clément, A djoints et 
d ’une foule nom breuse de personnalités et d ’habitants.



Le nouveau

Jeunes  Filles

de verdure

la nouvelle
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Cons t r uc t i o n  

du CENTRE SOCIAL 

e t  CULTUREL 

de  la Passerelle

Le nouvel  Hôpital  

de S A I N T - C L O U D  

do n t  l’inaugu ra t i on  aura  lieu 

au p r i n t emps  prochain :

LA POLYCLINIQUE
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Ces  t r avaux  nécess i tent  

parfois la mise en œ u v r e  de 

moyens  t r ès  impor t an t s  . . .

ASSAINISSEMENT 

7.000 m. d ’égouts  

réal isés depuis  1959

MODERNISATION 

de la voir ie urbaine 

(rue des Gâte-Ceps) 

r ed r e s s em en t  

e t  aménagemen t  

de parkings
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MODERNISATION de la voir ie  : é la rg i ss ement  de la r ue -  Pas t eur

Au ron d -po in t  Tissot  ; réal isat ion du p r og r am m e  d ’I. L. N.

e t  amé na gem en t  en sous-sol des 

garages e t  a tel iers  mun ic ipaux



RÉNOVATION de  la voir ie : am énagem en t  du car r efour  Wash ing ton

Après travauxAvant travaux

é la rgiss ement  de la r ue  de  l’Aqueduc



JARDINS e t  PARCS 

A mé n ag em en t  du car r e fou r  Magenta (?re tranche)

AU CENTRE CULTUREL Moderni sa t i on  de la salle Gounod
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MODERNISATION 

de la voir ie : 

é largissement  de 

' avenue  de  Longchamp

SÉCURITÉ AVANT T O U T  !...

. . .  la signalisation tricolore 

aux carrefours critiques :

M o n t r e to u t -R é p u b l i q u e  ^

Go unod  - Cri l lon f '
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Pour lutter  

contre l’incendie, 

des moyens modernes : 

le

Fou rgon -pompe- tonne

Pour les

sociétés sportives,

les garderies,

les colonies de vacances :

n o t r e  car  

de  24 places

(P h o to  F i s c h e r ,  L o m p re z , M a r ie ,  N ev eu )



Nous ne saurions trop  féliciter tous ceux qui, p ar le 
m al qu’ils se sont donné ou p ar leu r générosité com
préhensive, ont perm is d ’obtenir cet heureux résultat.

Pour sa p art, la Ville de Saint-Cloud, devant le succès 
de ses sapins de Noël de quartier, a porté leu r nom bre 
à dix, ce qui donne un  cachet particulier à no tre  Noël 
elodoaldien.

DEPART A LA RETRAITE

Nous apprenons avec regret le départ à la re tra ite  du 
Brigadier-Chef Georges FOURNIER, com m andant le 
corps urbain  de police.

Depuis plus de vingt ans à Saint-Cloud, il avait su, dans 
une  fonction des plus ingrates, s’a ttirer l ’am itié  de ses 
collègues, la sym pathie générale et l ’estime de nos adm i
nistrés.

Il laisse dans notre ville un excellent souvenir, mais 
aussi le regret de voir p a rtir  un fonctionnaire conscien
cieux.

Nous lui souhaitons de jou ir longtem ps d’une retraite  
bien gagnée.

EPARGNE ET PREVOYANCE

I l  est in u tile  de r a p p e le r  que la  Caisse d’Epargne et de Prévoyance 
de Versailles possède u n e  succursale à Sain t-C loud : 29, ru e  
d 'O rléan s (T é l. 825-64-65), ses h eu res d ’ouv ertu re  é tan t :

Les lu n d is  e t m ard is , de 15 h . 30 à 18 h . 30 ;
Les jeud is, de 9 h . 30 à 11 h . 30 et de 15 h . 30 à  18 h . 30 ;
Les sam edis, de 9 h . 30 à 11 h . 30 e t de 14 h . 30 à 17 heures.

In d ép en d am m en t des dons a ttrib u és chaque année  aux  m eilleurs 
élèves de nos Ecoles com m unales, la  Caisse d ’E pargne de V ersailles 
a souven t ap p o rté  son a id e  à la  V ille  de Saint-C loud, depu is 
1951, en  lu i p rê ta n t p lus de 3 m illions de francs, soit p o u r  les 
trav au x  sco la ires , so it p o u r  les constructions d ’H .L .M ., p lu s p a r t i 
cu lièrem en t p o u r l ’agrandissem ent de l ’H ô p ita l e t aussi pour l ’éd i
fication  de l ’E glise de  M o n tre to u t a insi que l ’am énagem en t de 
l ’A um ônerie  des Lycées.

A insi les h a b ita n ts  de Sain t-C loud q u i fon t confiance à le u r  
b u reau  local de Caisse d ’E p arg n e , b én éfic ien t in d ire c tem en t de 
son a id e  su b stan tie lle  !

R appelons les avan tages offerts p a r  cet o rgan ism e :
Les in té rê ts  des fonds déposés sont nets d ’im pôts. La d iscrétion  

est absolue, le  p lacem ent abso lum ent sûr.

DANS LES ASSOCIATIONS

ASSOCIATION DES AMIS DE SAINT-CLOUD

Nos très actifs « A m is de Saint-C loud » n ’o n t p as  m a n q u é  de 
m an ife ste r  le u r  v ita lité  dès la  re n tré e  : le  18 octobre , en  u n io n  
avec la  Société P arisienne « L ’A rt po u r tous », ils  nous conviaient 
à en ten d re , dans la  Salle de l ’Ecole N orm ale  S upérieure , la  très  
in té re ssan te  conférence de M aître  G abriel OLIVIER, avocat à  la  
C o u r : « Le Coup d’E tat du  18 Brumaire  ». L ’a u to r ité  de l ’o ra teu r, 
l ’in té rê t  d ’u n  te l su je t en  ce lieu  h isto riq u e , avaien t a t t i ré  une  
n om breuse  assistance : fé lic itons les p résen ts m ais constatons, u n e

fo is de p lu s, q u e  les absents on t eu to rt... D ’a u ta n t p lus q u ’à 
l ’issue de la  conférence e u t lieu  u n e  cap tivan te  visite  du  M usée 
de Saint-C loud sous l ’a im ab le  conduite  de R o b e rt H A R D O U IN , le 
d is tin g u é  C onservateu r ; m usée d ’h is to ire  locale, com m e chacun  
sa it, rich e  de ta n t  de souven irs d ’a r t e t d ’h isto ire , tém oins d ’un  
passé qu i, grâce à ses soins éclairés et ses efforts, refuse  de  m o u rir  
to u t à fa it  ! C om bien de nos concitoyens on t exam iné ces v itrines 
avec la  p ieu se  a tten tio n  q u i convient ? C om bien les ig n o ren t to ta 
lem en t ? R ap p e lo n s donc à nouveau que n o tre  M usée, in sta llé  à 
la  M airie , est to u jo u rs  ouvert q u an d  celle-ci l ’est elle-m êm e, e t que 
le  C onservateur accueille lu i-m êm e les v isiteu rs les lund is e t jeu d is  
après-m idi.

A u tre  m an ifesta tio n , le  8 novem bre au  m atin  : l'Assemblée
Générale de VAssociation. Sous la  p résidence  de  R o b e rt H A R 
D O U IN  qui, en  term es heu reux , ra p p e la  ce q u e  sont ces « A m is 
de Saint-C loud », ce q u ’ils  v eu len t fa ire , ce q u ’ils e sp è re n t (p o u r
quoi donc tan t de C lodoaldiens s’in téressen t-ils si peu  à le u r  pe tite  
c ité ? ) , eû t lieu , sous la  fo rm e ad m in istra tiv e , ra ssem b lée  générale  
s ta tu ta ire  : ra p p o rt m oral e t d ’ac tiv ités, com plet e t p réc is, p résen té  
p a r  M lle Y . CHAM ON, S ecrétaire  ; ra p p o rt f in an c ie r, p a r  M . ROU- 
BAU D, tré so r ie r ;  renouvellem en t de m andats ou élections à d ivers 
postes.

P u is le P ré s id en t am orça, com m e il sait le  fa ire , u n e  in té res
san te  causerie  de l ’écrivain  C harles OU LM O N T, non  en  le  p ré 
se n tan t, ce q u i est b ien  in u tile  ic i où il  est b ien  connu  e t d ’a illeu rs  
chez lu i, m ais en l ’in v ita n t à nous p erm e ttre  de  p u ise r  sous son 
in estim ab le  m aîtrise , dans les tréso rs de  ses s ouven irs : ce qu ’i l  f i t  
avec la  b o n n e  grâce charm an te  q u ’on lu i  connaît.

E t ce fu t  u n e  h eu re  b ien  agréable au cours de  laquelle  il  fu t 
certes q uestion  de « Maurice Ravel Clodoaldien », pu isque  c’é ta it  
le  su je t annoncé !... m ais d ’au tre s  figures aussi, si nom breuses 
q u ’il  est b ien  d iffic ile  d ’en  p a r le r  ic i sans en oub lier beaucoup  : 
F au ré , Gounod, D ebussy p o u r  n e  c ite r  que ces tro is p a rm i peut- 
ê tre  les p lus grandes. E t que d ’anecdotes curieuses ou ém ouvantes : 
nous vîm es G ounod com poser son « A ve M a ria  » en guise de 
« d é c la r a t io n »  à la  jeu n e  fille  q u i d evait ê tre  sa fem m e; R avel 
tro u v er l ’in sp ira tion  de sa « V alse » dans u n e  b rasse rie  de V ienne 
au  h a sa rd  des b a ttem en ts d ’une  porte q u i lu i  m asq u a ien t pu is lu i 
re s titu a ien t l ’o rchestre  voisin  ; p u is  « recevoir » son « Boléro »... 
des m a in s exaspérantes d ’u n  fo rg ero n , b ien  innocen t d ’a illeu rs , m ais 
q u i m arte la it à lo n g u eu r de jo u r ,  su r  son enclum e, trop  p ro ch e  de 
la  pe tite  m aison  de M ontfort, le  ry th m e  désorm ais célèbre ju sque 
dans la  ré p é tit io n  vo lon ta irem en t crispan te .

A la  v é rité , on ne se lasse pas d ’e n ten d re  et su rto u t d ’écouter, 
ta n t  on est sous le  charm e ! E t ce m aig re  com pte  re n d u  n ’est, 
h é la s  ! q u ’u n e  pâ le  g risa ille . E t il a b ien  fa llu  lev er la  séance... 
m ais avec la  c e rtitu d e  b ien  consolante que  le  « sac aux  souvenirs » 
est lo in  d ’avo ir é té  ép u isé  : c’est, sans d o u te , p lu s qu’u n  espoir ?

LES ROTARIENS DE SAINT-CLOUD 

C élèbrent la "Sem aine d e  la Fondation Rotary"

A insi que les 11.800 Clubs R otariens qu i ex isten t ac tuellem ent 
dans le  m onde, le Rotary-Club de Saint-Cloud a p a r tic ip é , en tre  le 
15 e t le  21 novem bre, à la  « S em aine de la  F o n d a tio n  R o tary  ».

M. C laude C O LIN , P ré s id en t du  Rotary-C lub de  Saint-C loud, 
a précisé  à cette occasion, que  les nouvelles dispositions prises cette 
année, au  C ongrès de T oron to , a insi que les budgets votés, p e r
m e ttro n t d ’é la rg ir considérab lem ent le  ch am p  d ’action  de la 
F ondation .

Son program m e actuel q u i, d epu is 1947, consiste à a ttr ib u e r  u n e  
bourse d ’u n e  année p o u r accom plir des études u n iv e rsita ire s  à 
l ’é tran g e r, se p o ursu iv ra  com m e p a r  le  passé. Ju sq u ’ici, 1.853 jeunes 
gens e t jeunes filles, o rig inaires de 70 pays, o n t é tu d ié  dans 58 au tres 
pays grâce à des bourses d ’une  valeur m oyenne de 12.750 francs. 
La F ondation  a a ttr ib u é  ainsi, depuis sa créa tion , p lus de 22 m il
lions de (n o u v eau x ) F ran cs. E lle  entend  b ien  p o ursu iv re , chaque 
an née , ses efforts.

Les dispositions p rises récem m ent à T o ro n to  on t p ou r b u t de 
développer encore les re la tio n s am icales et la  com préhension m u 
tue lle  en tre  les hom m es de différentes na tionalités. I l  est p rév u  
d ’acco rder des subventions q u i p e rm etten t à des je u n e s  d ’a lle r, à 
l ’é tran g er, p a rfa ire  te lle  ou te lle fo rm ation  tech n iq u e . D ans le  
m êm e esp rit, des groupes de jeu n es hom m es d ’affa ires e t des



rep ré sen tan ts  des p rofessions lib é ra le s  se ro n t a idés, su r  le  p la n  
f in an c ie r, p o u r  o rgan iser des voyages d ’études. Les fonds alloués à 
ces dépenses, p o u r  1964-1965, s’é lèv en t à 3.430.000 F  e t seront 
m a jo rés  au cours des années à ven ir.

PHOTO-CINE CLUB DE SAINT-CLOUD-GARCHES

« Sous le  signe du  jum elage  » :

H u itièm e Expo-Photo  à Saint-C loud

C’est le 7 novem bre d e rn ie r, vers 17 h e u re s , q u e  M . le  M aire  de 
Saint-C loud e t M m e C H A V E T O N , M . e t M m e R O L L IN  a in s i que 
p lusieurs C onseillers m u n ic ipaux , M . le  C om m issaire  p rin c ip a l 
P A IL L A R D , M M . les M aires-A djo in ts de G arches e t C onseillers e t 
les P résid en ts  des Clubs inv ités se tro u v è re n t ré u n is  au  C en tre  
C u ltu re l p o u r  le  vernissage d u  8 ' Salon d u  Pboto-C iné-C lub de 
Saint-C loud-G arches.

C ette  f in  d ’après-m id i rev ê ta it u n  ca rac tè re  excep tionnel p a r  le  
fa it que le  Photo-C lub de B ad-G odesberg , in v ité , av a it ten u  à ê tre  
p ré sen t : M. le V ice-p résiden t e t M m e S C H R E IB E R  et deux 
au tres m em bres s’é ta ie n t sp éc ia lem en t déplacés e t re n d a ie n t ainsi 
la visite  que  le u r  avait fa ite , en aoû t d ern ier, lo rs de le u r  Salon, 
n o tre  dynam ique V ice-présiden t G. L A PE Y R E .

M. le M aire  se fit u n  p la is ir  de se rv ir d ’in te rp rè te  e n tre  pho to
g rap h es c lodoald iens et a llem ands, ce q u i p e rm it d ’échanger b ien  
des p o in ts de vue.

Le d im an ch e  so ir , les m em bres d u  C lub o ffr ire n t u n  ap é ritif  
am ical à leu rs  collègues é tran g ers  : réu n io n  co rd ia le  à  laq u e lle  
assista it M . C H A V E T O N  qui re m it à  nos v isiteu rs  u n e  p laquette- 
souvenir su r  Saint-C loud. Ceux-ci, en  échange, o ffrire n t au  Club 
un  su p e rb e  album  de pho to g rap h ies re flé ta n t les ten d an ces ac
tue lles de la  p h o to g rap h ie  allem ande.

R appelons que le  Salon, o uvert d u  7 au  11 novem bre, re ç u t la  
visite d ’u n  très  g rand  nom bre  de perso n n es , don t certa ines fo rt 
éloignées de Sain t-C loud.

Cette année , la Coupe de la V ille  de Saint-C loud, à la  su ite  du 
refe rendum -v isiteu rs, a é té  a ttr ib u é e  à M . G. F IS C H E R , p o u r  son 
ép reuve « R encontres », tan d is  que le Photo-C lub de M eu d o n , ju 
geant les d iapositives cou leu rs, dés ig n a it l ’u n e  des pho tos de 
M. H A R D O U IN  com m e la  m e illeu re  p o u r  recevo ir la  m ag n ifiq u e  
coupe offerte p a r  M. A N T O N A T , C itoyen  d ’h o n n e u r  de  la  V ille .

E n te rm in a n t, rap p e lo n s  les échanges f ré q u e n ts  q u ’e n tre tie n t le  
C lub depuis p lu s ie u rs  années avec nos collègues de  B ad-G odesberg 
et les beaux  succès rem p o rtés  p a r  Sain t-C loud-G arches, d ep u is  son 
d ern ie r Salon : en  H ongrie , u n e  coupe en a rg e n t;  4 m édailles de 
bronze au  B résil e t en  F ra n ce , u n  d ip lô m e d ’h o n n e u r  à  F orm ose, 
une coupe à B ia rritz , 4 au tres p r ix  dans des Salons in te rn a tio n a u x .

E t, en  1965, le C lub con tin u era  à to u jo u rs  m ieux  fa ire  co n n a ître  
Saint-C loud dans le  m onde e n tie r  !

AUTOMOBILE-CLUB DE SAINT-CLOUD

Les 10 e t 11 octobre 1964, l ’A utom obile-C lub  de  S ain t-C loud  a 
fa it c o u r ir  son 11e R a lly e  des Six H eures, ép reu v e  nationale  
com ptan t p o u r  le C ham p io n n a t de F rance .

Les voitures p a rtic ip a n te s  é ta ie n t con trô lées dans l ’ap rès-m id i 
du  sam edi 10 octobre , au  Stade du  Q uai-Carnot, d ’où elles p a r 
ta ien t de 2 m in u tes en  2 m in u tes, à p a r t ir  de 21 h eu res , p o u r u n  
parcours de 300 k m  ag rém en té  de cinq  épreuves de  vitesse.

O n n o ta it , p a rm i les 71 co n cu rren ts , de n o m b reu x  nom s fig u 
ra n t  au  classem ent du  C h a m p io n n a t de F ran ce  e t des co n cu rren ts  
venus de tous les coins de la F ra n ce , ce q u i d én o te  la  portée  
n a tio n a le  de cette  épreuve c lodoald ienne.

Les routes trè s  g lissantes on t re n d u  ce 11e R allye trè s  délicat. 
Dès le  d ép a rt, l ’épreuve des bois de S ain t-C ucufa s’a v é ra it très 
diffic ile  et le  p u b lic , n o m b reu x  m a lg ré  la  n u it  e t le  m auvais 
tem ps, assista it à ce p re m ie r  e t m ag n if iq u e  m atch  de vitesse. Les 
courses de côte du  V al-Sain t-G erm ain , d ’A rbonne e t des D ix-Sept 
to u rnan ts, e t su r to u t le très  d iffic ile  parco u rs ch ro n o m étré  des

H au teu rs  de la  Solle, on t d é p a r ta g é  la  tre n ta in e  d ’éq u ip ag es non 
pénalisés su r  71 p a rta n ts .

F in a lem en t, le tan d em  de H enn ing -Z achariasen , su r  F ia t-A b arth , 
r e m p o r ta i t  de quelques poin ts su r  le  sy m p a th iq u e  duo de l ’E cu rie  
d ’A lsace, H enser-Jaeg le , su r P eu g eo t 404 e t su r l ’équ ipage R eille- 
d ’A rm aillé , su r A ustin-C ooper. Les C lodoaldiens C a n tin ea u -B ertran d , 
su r R e n a u lt R 8 se classaient 13e alors qu e , du  côté des dam es de 
Sain t-C loud, M m e Faugeras-M lle L a tte , su r  Sim ca 1000, 21e au
classem ent g én éra l, en lev a ien t la  com pétition  fém in in e  e t se clas
sa ien t 2e des A sp iran ts , d e rriè re  la  R e n a u lt  1093 de B o u d o u , u n  
des m e illeu rs  jeu n es du  v o lan t de 1964. D ’a u tre s  p ilo tes  clodoal
diens, H ill-G orin  su r D auph ine , G riffo n -Ju d e t su r  M organ e t 
B arthom euf-C ochard , su r R 8-M ajor, non  pénalisés su r  le  parcours 
ro u tie r , en levaien t des p laces d ’honneur.

La rem ise des p r ix  p a r  M . A n d ré  G a rn ie r , P ré s id e n t de  l ’Auto- 
m obile-C lub de Sain t-C loud e t M. A ndré  L em onnier, C onseille r 
M u n ic ip a l, D irec teu r d ’E p reu v e , eû t lieu  à la  Salle  des Fêtes 
M u n ic ip a le  le  d im anche 11 octobre, sous la  p résid en ce  d ’H o n n eu r 
de M. A n to n a t, citoyen d’h o n n e u r  de Sain t-C loud et des re p ré 
sen tan ts des M aisons Esso, K lip p a n  e t Labo.

L ’A utom obile-C lub rem erc ie  to u s ses am is q u i on t p a r tic ip é  à 
l ’o rg an isa tio n  e t assuré les con trô les de n u it  de ce R a lly e  q u i n ’a
recu e illi de la  p a r t des co n cu rren ts , q u e  des éloges.

L U .A .S . SAINT-CLOUD A  TOKYO

Saint-C loud é ta it b ien  rep résen té  à T o k y o . L e D irec teu r tech 
n iq u e  de la  section ju d o , M. R O SSIN  (4e d a n )  ava it, en  effet, é té  
choisi p a r  la  F éd é ra tio n  In te rn a tio n a le  p o u r a rb itre r ,  avec c in q  
collègues européens, deux  am éricains, deux  coréens e t  onze japo 
nais , les co m pétitions de jud o .

Dès son re to u r  en F ra n ce , M . R O S S IN  a re p ris  ses activ ités 
à la  section  ju d o  de n o tre  v ille  e t c ’est à  la  sortie  de sa  leçon du 
lu n d i so ir que  nous lu i  avons posé ces quelques questions :

1° Avez-vous trouvé au Japon, pays du judo par excellence, ce 
que vous y a ttendiez ? N ’avez-vous pas été  déçu ?

—  A ucune décep tion , abso lum ent au cune su r  le  ju d o  ja p o n a is  : 
in sta lla tions sportives ad m irab les, vastes ta p is  « ta tam is  », e n tra î
n em en t très  poussé e t trè s  sc ien tifique  des ju d o k as , en thousiasm e 
de  ceux-ci p o u r le u r  spo rt...

2 0 Les techniques du judo sont-elles au Japon supérieures à 
celles du reste du  m onde ?

—  C erta inem en t. Le ju d o , il  fa u t  le  n o te r , a encore beaucoup 
progressé depuis la  f in  de  la  g u e rre  au  Japon . A lors q u e  l ’E urope 
des années 40 fa isa it l ’appren tissage de ce tte  d isc ip line  avec 
M aître  K aw aishi, le J a p o n  avait, dès ce m om ent, dépassé ce stade 
d ’évo lu tion  d u  ju d o .

Le ju d o  eu ro p éen  doit beaucoup à M a ître  K aw aish i p o u r to u t ce 
q u ’il  a fa it connaître  e t pour ses m éthodes pédagogiques ap p ro p riées, 
n o tam m en t la  p rogression  du  ju d o k a  à trav e rs  les é tapes que 
constitu en t les d iffé ren te s  ce in tu res (b lan ch e , ja u n e , o range, verte , 
b leu e , m a rro n  et n o ire )  ; m ais cet enseignem ent n ’é ta it q u ’une 
é ta p e  e t M a ître  K aw aish i n ’a pas con tin u é , ap rès g u e rre , dans la  
voie novatrice  q u ’i l  av a it tracée .

Ce n ’est qu ’en  1950 que M a ître  Ishioro-A be, envoyé officiel du 
K odokam , dès son arrivée  en  F ra n ce , a fa it d éco u v rir  le  nouvel 
é ta t du  ju d o  au  Ja p o n . Ceci exp lique le  re ta rd  ac tu e l d u  ju d o  
eu ro p éen  po u r com bler les années d ’après-guerre.

3° D ’après ce que vous d ites , les résultats olympiques auraient 
dû  être écrasants au pro fit des japonais ?

I ls  l ’on t é té , en  effe t. O utre  les m édaillés de n a tio n a lité  japo n a ise , 
i l  fau t constater que les m édaillés non ja p o n a is , q u e lle  que  fu t  le u r  
n a tio n a lité , avaien t tous, ap rè s  ê tre  devenus des ch am p io n s dans 
leu r  pays, é té  à  l ’école d u  ju d o  ja p o n a is  p en d an t des m ois sinon 
p e n d a n t des années : a insi le  h o llan d a is  G eesing, cham pion  olym 
p iq u e  « toutes catégories , a fa it Ja p o n  six  sé jou rs de 3 à 6 m ois.

4° Quel enseignement de votre voyage avez-vous tiré pour l’avenir 
du judo français ?

—  P lu sieu rs  poin ts v ien n en t im m éd ia tem en t à l ’e s p r i t  : fa ire  
u n e  p o litique  de jeu n es (les cham pions jap o n a is  de  ju d o  o n t de 19 
à 22 a n s ) ;  am élio re r la tech n iq u e  en  u n if ia n t  l ’enseignem en t du



ju d o  fran ça is  su r  les p rinc ipes de l ’enseignem en t d u  ju d o  jap o n a is  
afin  de r a t tra p e r  les re ta rd s et u n ifo rm ise r  les m éthodes de tous 
les professeurs ; d o n n e r sa p lace  rée lle  à la  p ré p a ra tio n  ph y siq u e  ; 
se p e n c h e r  su r  la  cond ition  physique  p a r  la  p ra tiq u e  de l ’U sh ikom i 
(ré p é titio n  des m ouv em en ts) e t du  R an d o ri ja p o n a is  (com pétition  
soup le ).

5° Estimez-vous que, dans leur ensemble, à  côté des athlètes 
des autres nationalités, les athlètes français aient fait bonne figure ?

—  D ans toutes les disc ip lines, les ré su lta ts  son t hons. I l  fa u t 
n o te r  que les m e illeu rs  o n t é té  ob tenus p a r  des a th lè tes  des pays 
q u i av a ien t su iv i u n e  po litiq u e  de je u n e s ; ces jeunes dotés d ’u n  
m oral à to u te  épreuve, dévoués to ta lem en t aux  im p éra tifs  de  le u r  
é q u ip e , é ta ie n t nom breux  à pouvoir réaliser de trè s  h au tes p e rfo r
m ances. Le cu lte  de la  « v edette  » spo rtive  a, u n e  fois de  p lus, 
occasionné des déboires.

I l  f a u t  no te r en fin  l ’im portance donnée, dans de nom breux  pays, 
à la  fo rm atio n  sportive des sco laires.

6° En term inant, quel vœ u formez-vous pour la section judo  
de VU.A.S. St-Cloud ?

—  Je  souhaite que le  bon  d é p a r t de la  section  ju d o  se confirm e. 
Avec les nouvelles in sta lla tio n s p révues d ’ic i quelques m ois, le 
ju d o  ne  dem an d era  q u ’à s’é p a n o u ir  à Saint-C loud e t d é jà  i l  est 
p ré v u  de doubler p ro ch a in em en t la  section  des scolaires si le  
ry th m e des in sc rip tio n s se p ou rsu it.

U.A.S. SAINT-CLOUD 

V olley-ball

U ne section  de volley-ball est su r le  po in t d ’ê tre  constitu ée  au  sein 
de la  Société M unic ipale .

Le G ym nase de la  V ille , situ é  d e rriè re  le S tade K elly , se ra  p ro
v iso irem en t u tilisé  en  a tten d an t la  réa lisa tio n  p rochaine  du  p ro je t 
de co n s tru c tio n  d ’u n e  sa lle  ap p ro p rié e  ru e  d u  P ie rrie r .

Les en tra în em en ts  au ron t lieu  les mercredis soirs, de 19 à 21 heu
res, sous la  d irec tion  de J.C . G am ier.

Les C lodoaldiens in téressés p a r  ce sport son t inv ités à se fa ire  in s
c rire  su r p lace  ou à la  M airie  (B ureau  des Sports e t de la  Je u n esse).

CLUB NAUTIQUE DE SAINT-CLOUD

Le 18 octobre d e rn ie r  s’est dérou lée  l ’épreuve, devenue tra d i
tio n n e lle  organisée tous les ans p ar le  Club nautique de Saint- 
Cloud.

Le succès g ran d issan t de ces régates, avait nécessité, fau te  de 
p ouvoir « é c a rte r  les rives », de lim ite r  les p a r tic ip a n ts  e t les ty p es : 
d ’où la  m ise à l ’éca rt, très  reg re ttée , des Vauriens; m ais on av a it 
adm is ho rs com pétition , quelques b a teau x  de séries nouvelles, te l 
le  récen t « 470 ».

P a r  beau  tem p s ensoleillé , au  ven t tro p  m esuré sans descendre 
p o u r ta n t ju sq u ’au  calm e p la t, 46 b a teau x  se classèren t a  1 issue 
des tro is m anches, p arm i lesquels de n om breux  A .C .B .B ., nos 
voisins e t am is arrivés spectacu la irem ent au m a tin  p a r  voie d ’eau... 
P u is , après la  fièv re  des cinq  dern ières m in u tes, ce fu t  le  coup de 
canon ritu e l, t i r é  p a r  M . C H A V ETO N , M aire  e t C onseiller G énéra l 
q u i av a it b ien  voulu  reh au sser p a r  sa p résence l ’éc la t de la  ré u 
nion. Et* aussitô t après, la  lu tte  é ta it engagée. Les services de 
co n trô le  e t de sécu rité  s’a ffa ira ien t, a ssu ran t le  respect des sacro- 
sa in tes règles de course, a lors q u ’u n e  « C aravelle  » d in itia tio n , 
ay an t tro q u é  ses voiles frappées de la  C roix  de M alte  con tre  u n  
m o teu r h o rs-bo rd , s illo n n a it le bassin sous g rand  pavois ad m e ttan t 
à son b o rd , to u r à  tou r, photographes e t inv ités.

P a r  v en t m ieux  é ta b li  e t ap rès u n e  joyeuse collation  o fferte  
aux équipages p a r  le  C.N.S.C., les hostilités rep re n a ie n t de p lu s 
belle au "g ra n d  p la is ir  des nom breux  p ro m en eu rs  qu i ne  p e rd a ien t 
r ien  des harm onieuses évolutions des concurren ts a tten tifs  à cueillir 
« la  risée  » décisive, tan d is  que ceux de la  passerelle com m en ta ien t 
ferm e les engagem ents q u i se succédaient p o u r  v ire r  la  bouée  am ont.

La savan te a r ith m é tiq u e  du  C om ité de course, ap p liq u an t la  
m éthode des com pensations de tem ps, m éth o d e  q u i p e rm e t de 
c o m p are r  éq u itab lem en t les perform ances réalisées p a r  des ba
te a u x  de  carac téristiques d ifféren tes p e rm it en fin  de p roc lam er 
u n  palm arès e t d ’a ttr ib u e r  la  Coupe, e t ceci à t i t re  d é fin itif , à 
l ’A .C .B .B ., v a in q u eu r p o u r  la  3 ' fo is consécutive grâce à l ’équi
page des frères SADOC.

V oici d ’a illeu rs  les résu lta ts  des p rem iers  classés :

« 505 » : M M . SADOC F rè res , D elm as, Sehounhed  (tous A.C.
B .B .) ;  « Mousses » : M M . A rnau lt-T rassard  (E vry -P etit-B ourg ),
T h . V alat-D upay, T u rp in  f rè re  e t sœ u r (C .N .S .C .); « 420 » :
MM. O re illa rd , B a ro t, M orry  (tous A .C .B .B .) ; « M oth » : M M . Sa- 
doc P è re , B risboure , C ruaud  (tous A .C .B .B .). E t, hors co m pétition  : 
« Canetons », M M . Souliac, Com be, P asq u e t (tous A .C .B .B .) ; « 470 » : 
MM. C hrist (V iry -C h â tillo n ), C laude (D am m arie-les-Lys), Epron 
(C.V . D en n em o n t) .

M ais la  véritab le  s ign ifica tion  d ’u n e  te lle  m anifesta tion  a é té  de 
m o n tre r  la v ita lité  de no tre  C lub n au tiq u e . S’il  n ’a pu  fo rce r la  
v ic to ire  devan t des adversaires de g rande classe, d u  m oins en re 
gistre-t-il avec u n e  grande sa tis fac tio n  l ’in té rê t m anifesté  p ar 
tous les spectateurs, une  partic ip a tio n  accrue ta n t des clubs ex té
rieu rs  que des équ ipages du  C.N.S.C., b eaucoup  p lus nom breux 
que les années passées.

N os b a rre u rs  e t équ ip ie rs  n ’avaien t pas hés ité , au  cours de 
l ’année  64, à a lle r a ffro n te r de redoutab les adversaires, ta n t  en 
F rance m êm e q u ’à l ’é tran g e r : H o llan d e , A llem agne, A u trich e , 
I ta lie , H ongrie . De b rillan ts  résu lta ts  fu re n t  obtenus. I ls  au to 
risen t de légitim es espoirs, accrus encore p a r  l ’am élio ra tio n  cons
tan te  des in sta lla tio n s dé jà  réa lisées ou à v en ir. Saint-C loud, don t la  
s itu a tio n  est p riv ilég iée , ne  p e u t se la isser d istan cer dans le  déve
loppem ent « explosif » que co n n a ît actuellem ent en  F ran ce  le 
m agnifique  sport de la  voile.

CERCLE HIPPIQUE DE SAINT-CLOUD 

"Un Club qui ne d em an d e qu'à prospérer"

D ’u n e  longue le t tre  que nous avons reçue de M . Jean  de F aucon , 
P ré s id en t du  C ercle H ip p iq u e  de Saint-C loud, nous extrayons les 
passages su iv an ts :

« Sorties bi-m ensuelles dans la  fo rê t de M aisons-Laffitte, grâce 
au  dévouem ent de n o tre  V ice-P résiden t, M . R isch , et à l ’obligeance 
de la « Sabre tache  » ; succès aux exam ens d ’éq u ita tio n  de la  F éd é 
ra tion  F rançaise  des Sports E q u estres; organ isation  d ’une F ê te  an
nuelle  au Stade M unic ipa l : to u t cela , certes, est très  in té ressan t ; 
m ais les C lodoaldiens que l ’ac tiv ité  sportive de le u r  ville ne laisse 
pas ind ifféren ts, doivent savoir que le  C ercle H ip p iq u e , do n t le  F o n 
d a te u r, M. Je an  M arin , a b ien  vou lu  m e confier la p résidence, 
p o u rra it  con n a ître  une  existence beaucoup p lu s p ro sp ère , s’il  pos
sédait u n  te rra in  lu i a p p a rte n a n t en p ro p re .

« I l  ne se passe pas de sem aine que je  ne refuse l ’adhésion  de 
débu tan ts. Les jeu n es  de Sain t-C loud, en effet, com m e ta n t  d ’au tres, 
veu len t p ra tiq u e r l ’équ ita tio n , qu i, m ain ten an t, grâce aux H aras, à 
l’E duca tio n  N ationale  et à l ’A rm ée, dev ien t, p e tit à p e tit, u n  sport 
de m asse, à la  portée de tou tes les bourses.

« La M u n ic ipa lité  de Saint-C loud, e t je  l ’en rem ercie , a ide et 
subventionne le C ercle H ip p iq u e  au m êm e t itre  que les au tre s  socié
tés sportives de la  v ille. Je  lu i dem ande u n  effo rt supp lém en ta ire  
q u ’e lle  do it p roch a in em en t ê tre  en m esure de m ’acco rd er: affecter 
au C.H .S.C . u n  te rra in ... Je  ne lu i  en dem ande pas d a v a n ta g e !»

LES AMIS DE LA MUSIQUE DE SAINT-CLOUD

C ette  A ssociation , créée sous l ’im pulsion  de M . P ie rre  F aragg i et 
p lacée  sous la P résidence  d ’H onneur de M onsieu r le M aire de 
Saint-C loud, a donné sa séance inaug u ra le  le jeu d i 29 oc to b re , en la 
Salle des M ariages de la  M airie. Le succès, te l q u ’il n ’a pas été 
possible de sa tis fa ire  toutes les dem andes de places, p rouve que les 
C lodoaldiens son t d isposés à accu e illir  favorab lem ent les in itia tives 
culturelles prises p a r  quelques p rom oteurs convaincus.



Les A.M .S. se p roposen t de fa ire  v en ir  en n o tre  v ille  des artistes 
de renom m ée in te rn a tio n a le , en  a lte rn an ce  avec des in stru m en tis tes , 
m oins confirm és sans dou te , m ais trè s  va leu reu x  cepen d an t, ceci 
pour le u r  p e rm e ttre  de p re n d re  le sillage de le u rs  a înés et ainsi, 
de s’h a b itu e r  à s’ex p rim er devan t le  p u b lic . I ls  en te n d e n t, d ’au tre  
p art, dévelo p p er le goût de la  m u siq u e  chez les en fan ts  en o rgan isan t 
p o u r eux  des séances d ’in it ia t io n  réa lisées avec le  concours des 
m êm es artistes .

A u p ro g ram m e du  29 octobre, no u s avions le Q uatuor L œ w enguth  
et le p ia n is te  P ie rre  F a ra g g i;  ceux-là do n t la  m a îtrise  s’est révélée 
a la  m esu re  de le u r  p re s tig e ; celui-ci, en  n e t p rogrès, m ais v ictim e 
d ’u n e  nervosité qu i d isp a ra îtra  avec l ’expérience e t la  m a tu rité , 
d ’au tan t que r ien  ne  ju s tif ie  ses a p p ré h e n s io n s : belle so irée en  
som m e, encouragean te et p rom etteuse .

La su ite , c ’est le  c a le n d rie r  1965 q u i ré u n it  les nom s d ’A lfred  
L œ w enguth , F rançoise D o reau , Je an -P ie rre  R am p a i, L ili L ask ine , 
E ric  e t T an ia  H eidsick , T h ie rry  de B ru n h o ff e t l ’o rchestre  d ’enfants 
de la Schola C an to ru m  sous la  d irec tio n  d ’A. L œ w engu th .

Les dates e t p ro g ram m es de ces m an ifesta tions se ron t co m m u n i
quées en tem ps u tile .

ASSOCIATION DES DONNEURS DE SANG

N ous saluons la récen te  naissance de ce tte  nouvelle  A ssociation 
clodoald ienne dont le  b u t est d ’u n ir  les don n eu rs de sang  bénévoles 
et de p ro m o u v o ir  à S ain t-C loud  cette  p ra tiq u e  h u m a n ita ire .

L  A ssociation des D onneurs de Sang, dont le  p ré sid en t d ’h o n n eu r 
est le M aire  de S t-C Ioud, e t le p ré s id en t, M . C h. B O U ET , a donné, 
au C iném a Le R égent, le  8 décem bre , u n e  so irée  d ’in a u g u ra tio n  p a r 
ticu liè rem en t réussie.

A près p ro jec tio n  du  film  « Les H om m es en  B lan c  », u n  excellen t 
d ocum en ta ire  su r  la  T ransfus ion  S anguine p e rm it à l ’assistance de 
p ren d re  conscience du  p rob lèm e d u  sang e t de l ’im p o rta n c e  to u jo u rs  
cro issante des dem andes.

COMITE DE DEFENSE CONTRE L'ALCOOLISME

U ne séance d ’in fo rm a tio n  su r l ’alcoolism e s’est ten u e , le  m a rd i 
27 octobre 1964, à Saint-C loud, au  c in ém a « L e R é g en t », sous la  
présidence de M . C H A V E T O N , M aire  de la  V ille , q u i a b ie n  vou lu  
p résen ter les conférenciers au  p u b lic , de façon é loquen te .

M. le D octeur H A A S, P ré s id e n t du  C om ité  de D éfense contre 
l ’alcoolism e des can tons de Sèvres e t de S ain t-C loud, a to u t  d ’abord  
rap id em en t exposé les ravages causés p a r  ce fléau  en  F rance , 
ravages dus souvent à la  m éconnaissance  de la  popu la tio n  en  
m atière  d ’hyg iène  a lim en ta ire , en  p a rtic u lie r  en ce q u i concerne les 
norm es lim ite s ra ison n ab les d ’absorption  d u  v in .

Des rep ré sen tan ts  de m ouvem ents de buveurs guéris, d eu x  du 
m ouvem ent « V ie lib re  », deux des « A lcooliques anonym es », o n t 
pa rlé  ensu ite  avec u n e  chaleu r com m unicative  de  leu rs  expérien ces 
passées, des bu ts de leu rs  associations, de l ’e n tr ’aide  féconde qu i 
s’y m an ifeste .

Le g rand f ilm  « U ne fem m e en en fe r » a ensu ite  é té  p ro je té . 
I l  m on tre  avec u n e  te rrib le  in te n s ité  la  déchéance d ’u n e  fem m e 
frap p é e  de ce te rrib le  m al puis sa rem ontée  grâce à l ’h u m a in e  
com préhension  d ’u n  m o uvem en t de b uveurs guéris.

Le C om ité D ép artem en ta l de D éfense contre  l ’alcoolism e reste  
au serv ice de tous dans le  dom aine de la  lu t te  con tre  ce redou
tab le  fléau . I l a son  siège : 19, ru e  B e rth ie r , à  V ersailles.

P erm anence locale : le  m ard i, de  17 à 19 h eu res, 14, ru e  des 
E coles, à Saint-C loud.

L ’adhésion  au  m o u vem en t (versem ent m in im u m  6 F  p a r  a n )  
don n e  d ro it au  service de  la  rev u e  « Alcool ou S an té  ». C .C .P . 
12.085-07 P A R IS .

Section  loca le  de la 

SOCIETE D'HORTICULTURE 

ET DES JARDINS POPULAIRES DE FRANCE

L ’A ssem blée G énéra le  de la  section a u ra  lieu  le  vendredi 29 ja n 
vier, à 20 h. 30, au  C en tre  C u ltu re l, ru e  des Ecoles (Salle G ounod), 
sous la  p résidence  de M . C am ille  B ondy. M . B ro q u a , P ro fesseu r 
d ’h o rtic u ltu re , fera  u n  exposé e t rép o n d ra  au x  questions que  p o u r
ro n t lu i poser les ad h é ren ts , relatives au  ja rd in a g e . U ne tom bola 
se ra  tiré e  en tre  les seuls a d h é re n ts  à jo u r  de leu rs  cotisations.

AVIS DIVERS

On nous prie d ’in fo rm er que

F AMBULANCE RAYMOND

42, rue Pasteur, à Saint-Cloud (825-77-98) 
effectue, de jou r comme de nuit, tous transports de 
malades et blessés.

Com pte rendu analy tique 

de la séance du Conseil Municipal
du 19 N o v e m b r e  1964

Publié en application des dispo
sitions de l ’article 32 du Code

Municipal.

L ’an  m il n eu f cen t so ixan te -quatre , le  je u d i d ix -neuf nov em b re  
à vingt-et-une h eu res, les m em bres com posan t le  C onseil M un ic ipa l 
de la  V ille  de Saint-C loud, se sont ré u n is , sous la  p résid en ce  de
M. F . C H A V ET O N , M aire , p o u r la  ten u e  de  la  séance à  laq u e lle  ils
o n t é té  convoqués in d iv id u e llem en t e t p a r  éc rit.

Etaient présents :

MM. C H A V ET O N , M O N SEL, R O L L IN , M m e C L EM EN T, 
M M . RA Y N A U D , C L E M E N T , C O U TU R EA U , de P L IN V A L , 
L A R IQ U E, R A V A ISSE , E . C O LLA IN , P E T IT , G IR A U D , M A IL 
L E T , M m e C H O IS E T , M M . G U ILL A U M E, L E M O N N IE R , A . 
C O L IN , S C H M IT T , M m e D E SA U B L IA U X , M . D E LA H A Y E, 
M m e L O R R A IN , M . H A R D O U IN .

Absents excusés :
M M . M A R IN , B O U R G U ES, PLE A U .

C onform ém ent au x  d ispositions de la  loi d u  6 se p tem b re  1947, 
les pouvoirs su ivan ts o n t é té  donnés :

M. M A R IN  a d o n n é  p ouvo ir à M . M O NSEL,
M . B O U R G U ES a d o n n é  pouvoir à M . C H A V ET O N .

♦
*  *

M. P ie rre  M A IL L E T  est désigné com m e secré ta ire  de séance à 
l ’u n a n im ité .

Les procès-verbaux des séances des 25 ju in  e t 9 sep tem bre  1964 
sont adoptés, à l ’u n a n im ité  des m em bres p résen ts , sans observa
tion .

M. le  M aire  donne connaissance d ’u n e  le t tre  de M . le  P ré fe t de 
Seine-et-Oise concluan t à l ’im p o ssib ilité  de d o n n e r satisfaction  à 
la  d é libéra tion  du  C onseil M unic ipa l en  date  d u  25 ju in  1964, 
d em an d an t l ’é tab lissem en t d ’u n  p a rk in g  su r les berges de la  Seine 
au  p o n t de Saint-C loud.

P u is , p assan t à l ’o rd re  du  jo u r ,
Le C onseil, à  l ’u n an im ité ,



1° A pprouve le com pte a d m in is tra tif  de la  v ille  po u r les opéra
tio n s de l ’exercice 1963, te l q u ’il  lu i est p ré sen té  p a r  le  M a ire ;

2° E m e t u n  avis favorable  à l ’ap p ro b a tio n  du  com pte de gestion 
d u  R eceveur-M unicipal p o u r  l ’exercice 1963 ;

3° F ix e  au  1er ja n v ie r  1963, la  da te  d ’effet des rappels de 
tra ite m e n ts  consécutifs à l ’ap p lica tio n  des d ispositions de l ’a rrê té  
m in isté rie l du  14 m ars 1964, p o r ta n t m o d ifica tion  du  classem ent 
in d ic ia ire  des em plo is com m unaux  de réd ac teu r, ad jo in t techn ique  
e t in g é n ie u r  subd iv isionnaire  ;

A dm et la  ré tro ac tiv ité  de l ’effet du  décre t du  1er ja n v ie r  1961, 
p o r ta n t reclassem ent des in firm ières scolaires, le serv ice de l ’In s
pection  M édicale  des Ecoles ayan t é té  réorgan isé  conform ém ent 
au  vœ u  du  C onseil M un ic ip a l ;

4° Accorde des subven tions com plém en ta ires :
а) A u  C om ité  d ’E n te n te  des A ssociations d ’A nciens Com bat

tan ts  ;
б ) A l ’A ssociation  bouliste « L e s  B o u l’Dogs » ;

c ) A la  M aison des Jeunes e t de la  C u ltu re  ;

5° A ccorde une  in d em n ité  po u r trav au x  supp lém en ta ires e t pour 
com pensation  de repos hebd o m ad aire  au  cu isin ier chef de la  colonie 
m u n ic ip a le  de vacances de C h arb o n n iè re  ;

6° D écide l ’ap p lica tio n  des d ispositions du  d écre t n °  64-629 du 
29 ju in  1964, f ix an t les indem n ités  de fonctions aux  m aires et 
ad jo in ts ;

7° F ixe le  tau x  des vacations p o u r  gard iennage occasionnel des 
b â tim en ts  com m u n au x ;

8° A pp ro u v e  le  p ro je t de  b u d g e t su p p lé m e n ta ire  p o u r l ’exercice 
1964, rég lé  en recettes e t en dépenses à : 7.914.641 F  (Section 
O rd in a ire  : 4.287.812,61 F  e t Section E x trao rd in a ire  : 3 m illions 
626.828,39 F ) ;

9° A utorise le  reversem en t d ’hono ra ires  m éd icau x  p o u r  consul
ta tions au  C en tre  de P ro tec tio n  M aternelle  e t In fa n tile  au  cours du 
1er sem estre 1964 ;

10° A ccepte diverses in d em n ité s  p o u r  dom m ages causés au 
p a tr im o in e  ;

11° A npro u v e , p our valo ir m arché , les m ém oires p résen tés p a r  
une  en trep rise  de m aço n n erie  po u r trav au x  d ’en tre tien  exécutés aux 
b â tim en ts  scolaires e t com m unaux  en  1963 ;

12° A u to rise  le  M aire  à signer u n  engagem ent de lo ca tio n  po u r 
u n  logem ent s itu é  dans u n  im m eub le  com m unal, 4, ru e  du  P ie r r ie r ;

13° P a r  24 voix  e t 1 absten tion , celle de M. L E M O N N IE R  qu i 
estim e que  ce n ’est pas à la  com m une de fa ire  les fra is de m ise 
à jo u r  d u  cad astre  q u i est u n e  base servant su rto u t pour les im p o 
sitions d ’E ta t ;

C onfirm e sa d é lib é ra tio n  d u  6 fév rie r  1964, fixan t selon les 
dem andes de l ’A d m in is tra tio n , le  m o n tan t de la  p a rtic ip a tio n  
co m m unale , n e  pouvan t ad m ettre  d ’engager les den iers com m u
nau x  sans c o n n a ître , d ’u n e  m an iè re  précise et défin itive , le  m on
ta n t rév isé  de la  p a rtic ip a tio n  q u i p o u rra it ê tre  réc lam ée;

A l ’u n a n im ité ,

14° A dm et en non v aleu r u n  é ta t de cotes irrecouvrab les p résen té  
p a r  M. le  R eceveur-Percep teur, R eceveur M u n ic ip a l de  la  V ille ;

15° A utorise  le  M aire à co n trac te r u n  em p ru n t de 200.000 F  
destin é  à financer le  so lde  des travaux  de construction  d ’u n  C en tre  
Social, l ’em p ru n t de 300.000 F  sollicité au p rès de la  Caisse des 
D épôts e t C onsignations p a r  dé libéra tion  en d a te  du  23 m ars 1964 
n ’ay an t p u  ê tre  réalisé  que ju sq u  à concurrence de 87.740 F , eu 
égard  aux dépenses subventionnables retenues p a r  le  con trô leu r 
fin a n c ie r  ;

16° D écide la  créa tion  d ’u n  second poste de fem m e de se r
vices à l ’école m ate rn e lle  du  groupe de M ontretout ;

17° A utorise  le  M aire à passer une  convention  avec l ’arch itec te  
ch arg é  d ’é ta b lir  le  p ro je t de construction  de l ’ensem ble sp o rtif  
p ré v u  ru e  de  l ’A queduc (piscine, gym nase e t te n n is)  ;

18° A ccepte les conditions m ises p a r  le  Conseil d ’A dm inistra- 
tio n  du  D istric t de la  R ég ion  de P a ris  pour la  subven tion  d am é
nagem ent de p a rk in g  p rès de la  gare du  V al-d’O r ;

19° P a r  23 voix e t 2 abstentions, celles de M M . M O NSEL et

H A R D O U IN , accepte le  legs de  M m e Vve Q U E N O T, fa it au 
M usée de Saint-C loud ;

M. H A R D O U IN  m otive son abstention  en ra p p e la n t que  M. P ie rre  
Q U E N O T  lu i avait fo rm ellem en t prom is de fa ire  d o n  de 3 m eubles 
anciens au  M usée de Saint-C loud, lesquels objets, aux  term es du 
testam ent considéré, on t é té  légués au  M usée du  Louvre.

A l ’u n a n im ité ,

20° S u r p roposition  de M . R A V A ISSE , décide d ’in sc rire  au P la n  
d ’A m énagem en t C om m unal, en  ta n t q u ’espace p u b lic  réservé, une 
parcelle  de te r ra in  située  avenue M arius FR A N A Y  ;

E t, su r  p ro p o sitio n  de M . le M aire décide égalem en t d ’in sc rire  
au  P la n  d ’A m énagem ent C om m unal, en ta n t q u ’espace p u b lic , une  
p ro p rié té  située  ru e  des M ilons ;

21° A ccep te la  p rise  en  charge des fra is de visites m édicales 
périod iques p o u r  u n  chau ffeu r de la  v ille , t i tu la ire  du  perm is de 
condu ire  « tran sp o rts  en  com m uns » ;

M . M O N SEL d em ande que  l ’on prévoie la  construction  de loge
m en ts de fonctions en  fav eu r des m em bres du corps enseignan t e t 
d ’agents m u n ic ip a u x ;

M . D E LA H A Y E dem ande l ’in s ta u ra tio n  d ’u n  sens u n iq u e  ru e  
du  18-Juin ou son élarg issem ent afin de fa c ilite r  la  c ircu la tion , et 
M . SC H M IT T , u n e  m esure id en tiq u e  p our les rues de Buzenval 
(p a rtie  h a u te )  e t H enri-R égnau lt.

L ’o rd re  du  jo u r  é ta n t ép u isé , la  séance est levée à 23 h . 10.

Le S ecrétaire  de séance :
P . M A IL LE T.

ETAT-CIVIL 

du 3 sep tem bre au 25 novem bre 1964

N A IS S A N C E S

B e rtra n d  S tép h an e  Legros. H ervé B e rn ard  M arie  Le N y. C hris
tin e  M a u b ert. Jean  B on jo u r. E ric  Je itl. D enis Je an  M arie P e la rd . 
O liv ier Je a n  P ie rre  P a u l B o u rd o n . A nne Séverine M arie E ric  
M ulliez. F ranço is G uy D om in ique R agot. R ém i F ranço is P ie rre  
V uillem enot. M aria  Josefa  G am bin . A n to n ia  L uque. T h ie rry  F ou
cau lt. E ric  Je an  R ené C heval. E lisab e th  M arie L aurence L erebourg . 
C a th e rin e  M arie  F rançoise M ahé. Jean  F ra n ço is  M ourgues. H élène 
M a rth e  B lanche M arie  D agoneau. A nne C hloé Devic. Isabelle  M arie 
G erm aine  H euze. F ra n c k  C laude P asque t. H ak im  M ah iou . A ndré 
P ie rre  P eu ffie r . R ég ine  Louise Solange C arre . P ie rre  O liv ier M arie  
Jouffre . C hristo p h e  M arie  C h ristian  R obin . M arion  Isab e lle  Céline 
F inot. F lo rence  V aquer. L au ren t N icolas M aréchal.

M A R IA G E S

Ja ck y  H en ri G uy Sim on D elaunay  e t  H u g u e tte  E lian e  F e rn an d e  
Saussais. G érard  D an ie l R oland  L enoir e t Jocelyne R enée  E lisa
be th  V arennes. Louis G ustave Joseph Q uém a et P au le  E m m a V am  
d en  Bos. P ie rre  Joseph C hevallier e t A nne M a rie  E lisabeth  Alber- 
tin e  D eclarcq . M ichel F e rn a n d  R o b e rt C a rtry  et C h ris tian e  M arie 
Leleu. M arcel R oger B ehuel e t N icole M arie  C am ille  T am isie r. Jean  
F ran ço is  F ran ch e  e t F ranço ise  Sim one A nn ie  D egouraay . Serge Y ves 
Le G off e t F rançoise M arie Louise Jacq u e lin e  Sardou. A ndré  
C harles L abour et C a therine  M arkev itch . Jo sep h  M a rtin  Z eh  et 
G eneviève G uila ine  M orlier. Je an  Jacques Louis Georges D u ran d  
e t A gnès M arie  Y vonne Je an n in e  F ery . H en ri C oudert e t M arie  
I rè n e  P asq u ie r. M ichel Louis N oyer et A nn ie  D anielle G alvani. 
F ranço is Jo sep h  Jacques F erriera-S errano  e t B rig itte  Y vette  Jean n e  
B eu rn ie r. Jacques C laude D ubois e t Ja cq u e lin e  A nnie  V illa in . 
G eorges A n ton in  R ic-D esm oulins e t Gisèle Je an n e  R obinet. B e rn ard  
K h e r  e t A nn ie  M adeleine P roux . O tello L u ig i F e re tti  e t M onique 
Yvonne E m ilie  L éon tine G raveau. R obert J e a n  A rm and  L eclerc et 
P au le tte  M azure. A n d ré  M arcel M ourette  e t C h a n ta i M adeleine



M auriee tte  R aym onde R om ain . G éra rd  Je a n  A n d ré  P ig n o l e t 
Ja n in e  E lise G achon. R en é  M arce l Le G u en  e t M ireiR e C olette 
M arie  Je a n n in e  G u erau lt. J e a n  P ie r re  A lb ert M aurice  A lp h o n se  
M oguez et Suzanne Jo se tte  P o rte lan ce . P a u l Je a n  G uidieeU i et 
R olande A nne R oehette . P ie r re  C a rid ro it e t A n n e  M arie  F e rra r i . 
J e a n  P ie rre  M auro is et B r ig itte  P o lle t. P a tr ic k  M endelsohn  et 
F ra n c in e  Collet. M ichel B oyer e t  C h a n ta i R ousseaux. Yves M arie  
e t Sonia D uchate l. D an ie l P ie rre  D u g u e t e t F ra n ço ise  H é lèn e  H en 
r ie t te  G icquel. T h ie rry  D arra s e t Ju s tin e  C laude tte  O rger.

D E C E S

A n d rée  C am ille R ich a rd , Vve Suarez, 73 ans. R aou l H ip p o ly te  
B e llanger, 75 ans. A rm an d  V icto r S im on, 85 ans. C asim ir Ban-

ch are l, 83 ans. A dèle  M arie  P od ev in , 74 ans. C ha rlo tte  M arg u erite  
C olinet, Vve Jo ra n d , 81 ans. E th e l W in ifred  G reen , F m e  L ibessart, 
71 ans. R oger Jo h n  F leck , 60 ans. E u gène F ra n ço is  Je h a n , 79 ans. 
O dette  K epa, F m e C ederstrand , 40 ans. M a rie  H e n r ie tte  C om peyron, 
85 ans. Louis D u b reu il, 61 ans. L ouise B e rtran d , V ve V iR ain, 
77 ans. S ilvain  B a ttag lio la , 85 ans. H e n ri D ero u au lt, 83 ans. 
B e rth e  L éo n tin e  V ic to ire  M arteau , Vve S ch m itt, 77 ans. Louise 
M arie  M adeleine R am in g er, Vve B oucher, 92 ans. L ou is A ulue, 
68 ans. G eorges A uguste  H u et, 73 ans. G erm aine F av arcq , Vve 
Q uesnot, 82 ans. V ie to rin e  C o ren tin e  L a rv o r, Vve C orre , 85 ans. 
B e rthe  Feissel, F m e Psalm on, 92 ans. R o b e rt G aston  P ez , 42 ans. 
L ucien  E m ile  M illa rd , 75 ans. F ranço is L escure, 86 ans. Ju lie tte  
M arie  Ixm ise P e c n a rd , V ve T h o m a s de  la  B orde, 82 ans. D enise 
E rnestine  BouiR on, 76 ans. Je an  Joseph  T h ib a u d e t, 85 ans.

BULLETIN MUNICIPAL OFFICIEL
Prix de ven t e  du n um é r o  . 0 , 50 NF

Abonnements
A n n u e l s .............................. 2  NF
De s o u t i e n ................................. 5 NF
Pa i emen t  par  chèque  bancai re libellé au nom de M. le
r e ce v eu r -p e r ce p t e u r  de  Saint -Cloud ou par  v i r em en t  à

son C .C.P.  Paris 9003-64.

Directeur-gerant : Francis CÜAVETON. lmp. Girault ,  Saint-Cloud - D ép ô t  légal n° 624-12-64



V E R R E S  D E  C O N T A C T A

J. T IN L O T
O P T I C I E N  D I P L Ô M É  
9 , ru e  D a illy , S A IN T -C L O U D

GARAGE D U  P O N T  DE S A I N T -C L O U D

I 4 M  A l 1)
C on cess ionn aire  : C. GORJU

1 , Q u a i C a r n o t , S A IN T -C L O U D  - M O L . 44-62

CLINIQUE D ’ACCOUCHEMENT
A g r é é e  p a r  la S é c u r i t é  Sociale

Me ne j. COLLINET
6, r u e  de  la Porte-Jaune,  S t -CLO UD - MOL. 59-86

O U V E R T E  A  T O U S  L E S  M É D E C I N S

P A U L  D A H L
É Q U IP E M E N T  DE FR EIN A G E A  A IR  C O M PR IM É  

C O N T A C T S  É L EC T R IQ U E S

24, Quai  Ca rno t ,  SAINT-CLOUD M O L . 67-25

TAPIS e t 
MOQUETTESde FRANCE

CENTRE NATIONAL DES TAPIS ET TA PISSERIES
17e, P la c e  M a le s h e r b e s ,  11 622-21-67

6 e, B o u le v a r d  M o n tp a r n a s s e ,  9 t e r  783-68-00
11e, B o u le v a r d  V o l t a ir e ,  6 805-16-86

M O Q U E T T E S  : 1500  color i s,  q ua li t é  dessin s  ;
T A P I S  : 1500 v e rs io n s  c o n te m p o r a i n e s ,  s ty le s  O r i e n t s  ;
T A P IS S E R IE S  : d e  W a t t e a u  à J. P. le D o u x .
Prix du c ircu it de d i s t r ib u t io n  d ir e c t e  et de plus rem ise  de 5  %  aux  conci
toyens de M M . D erm agne, clodoaldiens, d irecteurs généraux (vous ré férez  surtout 
du B u lle tin ). Devis sp ontaném ent é tabli. Paiem ent échelonné jusqu’à 1 an 1/2.

PA SSE Z  A U X  “ T M F” , V O U S  SEREZ DEJA RAVIS I

VOLKSWAGEN
A G E N C E  R É G I O N A L E  

76,  B V D  H E N R I - S E L L I E R  

L O N .  46-59 S U R E S N E S

A G E N C E M E N T  D E  M A G A S I N S  E T  B U R E A U X  
P A R Q U E T S  —  C H A R P E N T E S  —  E S C A L I E R S

L. D IS C O U R
97-99, Av. du Moréchal-Foch - St-CLOUD MOL. 42-59

SOCIETE GENERALE
SURESNES-CITÉS B O U L O G N E
16, Av. J e a n - Ja u rè s  r n  40, Bd J e an - J au r è s

L O N . 5 0 -7 7  M O L . 3 2 -2 7
O u v e r t  d u  H a r d i  a u  S a m e d i  i n c lu s  O u v e r t  d u  L und i a u  V e n d r e d i  i n c lu s

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
C om ptes de C hèques sans aucun frais 

C om ptes spéciaux ou à te rm e  productifs d 'in té r ê t  
Bons de  Caisse, e tc ...  Location de coffres-forts

1 9 6 4  : A N N É E  D U  C E N T E N A IR E

V E N T I L A T I O N  ■ C O N D I T I O N N E M E N T  D ' A I R  I N D U S T R I E L  
E T  D E  C O N F O R T  ■ S É C H A G E  -  D É P O U S S I É R A G E  -  C A B I N E S  
D E  P E I N T U R E  -  T O U R S  D E  R É F R I G É R A T I O N  D ' E A U .

LA V E N T I L A T I O N  INDUSTRIELLE ET M IN IÈ R E

26, QUAI CARNOT - St-CLOUD (S.-et-O.) 
Tél. : 8 2 5 - 3 6 - 0 0

4 .  C A N T I *
P A Y S A G I S T E  

13, r ue  Sevin-Vincent ,  S t-CLO UD  - MOL. 49 -25

E N T R E P R ISE  DE BflTIM EHT ET  DE T M V H U »  PU B L IC S  

T Ô R R È B  & G ”
73, rue des Tennerolles, SAINT-CLOUD -  Tél. : VAL. 98-44

+ S T S T )  D É C O R A T I O N  - P E I N T U R E
\ j y V  R E V Ê T E M E N T S  - S . A . R . L .
V I l \  56, rue du Mont-Volérien, SAINT-CLOUD -  408-66-12

P A P I E R S  P E I N T S  - T I S S U S  A S S O R T I S  
R I D E A U X  -  V O I L A G E S  
T R A V A U X  I N S T A L L A T I O N S

GÉNÉRALE AÉRONAUTIQUE MARCEL DASSAULT
AVIONS - R ÉA C TE U R S - ÉQ U IPEM EN TS - MATÉRIEL ÉLECTRONIQUE 

78, QUAI CARNOT, SAINT-CLOUD



C H A U F F A G E  ( C h a r b o n  - G a z  - M a z o u t )  
P L O M B E R I E  - S A N I T A I R E

D. CLEPOINT
7, rue Preschez, SA IN T-C L O U D  T é l.  : 8 25 -08 -71

M A Ç O N N E R I E  -  B É T O N  A R M É  -  C A R R E L A G E S

T h o m a s  ROSPIDE
7, rue Henri-Regnault, SAINT-CLOUD - T é l. : 408-68-50

M A R B R E  -  P I E R R E  -  G R A N I T  -  E S C A L I E R S  -  C A R R E L A C E S  -  R E V Ê T E M E N T S
TOUS TRAVAUX DE BATIMENT ET D ’ ARCHITECTURE

A NS A L D I  F rères
5, ruelle Saint-Jean-d’Angély, NICE - T é l. : 80-04-73-85-40-09  
PARIS : 17, rue  Gounod  St-CLOUD <s.-et-o.) .  T é l. : M O L . 87-74

S A I N T -C L O U D  R. LOMP
PHOTOS A M A TE U R  - C INÉ - MARIAGES - PORTRAITS

3, rue  de la Libération P H O T O G R A P H I E S
T é l .  : M O L .  0 7 - 2 6  I N D U S T R I E L L E S

RÉALISATION DE DEUX IMMEUBLES RÉSIDENTIELS
A p p a r t e m e n t s  de  st 

C a d r e  de 
Boxes - Ter ras ses  -

SAINT-CLOUD
105, r ue  Sevin-Vincent

LIVRAISON PRIN1

C.C.E.T.

anding 3 à 6 pièces 
v e r du r e

C ha m b re s  de  service

GARCHES
1 5 ,  r u e  d u  L e v a n t  

EM PS-ÉTÉ 1965

R U E  D E S  G I R O N D I N S  
, B O U L E V A R D  D E  LA R É P U B L IQ U E  
I N T - C L O U D  4 0 8  6 3 - 8 0  & +

agence i
h .  c  o  g  é
1, boulev. de la République

( c a r r e f o u r  Magenta)
SA IN T-C LO U D  605-41-16

magenta
PROPRIÉTÉS 
TERRAINS 
APPARTEMENTS 
FONDS DE COMMERCE

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE MAÇONNERIE 
T R A V A U X  P U B L I C S  ET P A R T I C U L I E R S

M. E ST E V E S & C ie
41, rue Sevin-Vincent, SAINT-CLOUD M O L . 17-47 

B é to n  a r m é  - C a n a lisa t io n s  - T r a v a u x  en  to u s  g e n r e s

LAVA MAT
nova reg ina

MACHINE A LAVER SUPER AUT OM ATIQUE

45, RUE DU MONT-VALÉRIEN, SAINT-CLOUD

M O T E U R S  É L E C T R I Q U E S

R. VASSAL
13, ru e  H en r i-R eg n a u lt , S A IN T -C L O U D  M O L . 49-68

C O N T R E  LA PERTE, L’IN C E N D IE ,  LE V O L

CAISSE D’ÉPARGNE DE ST-CLO U D
29, rue d 'O r léans  - T é l. : 8 2 5 -6 4 -6 5  
TOUTES OPÉRATIONS A VUE ET SANS FRAIS ■ INTÉRÊTS NETS D'IMPOTS 
E M P R U N T S  -  B O N S  D U  T R É S O R  

SIÈGE : VERSAILLES, 43 t e r ,  r u e  d u  M arécha l-Foch  -  T é l .  : 950-08-81

MAÇONNERIE  - BÉTON ARMÉ 
T R A V A U X  I N D U S T R I E L S

Cartigny-Lebecq
48, rue Gounod, SAINT-CLOUD - T é l. : 605-42-46

MANUFACTURE DE C O N F E C T I O N

N a t h a l i e  e t  R e n é
54, rue de la Porte-Jaune,  SAINT-CLOUD - M O L . 70-13



BLANCHI SSERI E - T E I N T UR E R I E  
M. BEDDOCK

Spé c i a l i t é s  : n a p p e s ,  r i d e a u x
C h e m i s e s  m a i n  e t  m a c h i n e

1 1 5 ,  avenue Foch SÀINT-CLOUD
PREND ET LIVRE A DOMICILE

L a v e  a u  poi ds

M O L . 4 3 -0 2

I M P R I M E R I E  M O N N I E R
T Y P O  - O F F S E T

11, avenue Foch - SAINT-CLOUD  
Tél. M O L .  5 6 - ' ,  6

ELECTRICITE PLOMBERIE
APPAREILS MENAGERS - VENTE _ DEPANNAGE 
INSTALLATIONS - ENTRETIEN - BATIMENT ET INDUSTRIE

S O C I E T E  P. U.  C.  E. P.
5 8 ,  rue de  Buzenval - SAINT-CLOUD 

G O U . 7 2 -4 9  M O L . 8 6 - 0 8

P E I N T U R E  - R A V A L E M E N T S  
V I T R E R I E  - D E C O R A T I O N

BALAC & CERVO
17, rue d u  Docteur-Desfossez - SAINT-CLOUD  

Tél. 8 2 5 - 5 8 - 8 9

=̂ ^ m iù > ir e s ^ a n a ^ '

19, rue Marius- Franay - SAINT-CLOUD (S.-et-O.)  
Tél. : MOL 6 9 - 2 0

C I T R O Ë N
GARAGE MAGENTA

1 ,  b d  d e  la Républ ique  - S A IN T -C L O U D  - VAl 7 9 . 9 5

LOCATION SANS CHAUFFEUR
Société DUC OUT UM ANY et C,e 

3 , boul. de la R épublique - SA IN T-CLO U D  - VAL. 7 9 -P 6

M arcel LE CHAPELIN
FLEURISTE

1 4 , Rue de l'Eglise ü
SAINT-CLOUD —  MOL. 4 4 -4 1

LIVRAISONS PARIS-BANLIEUE

COUVERTURE —  PLOMBERIE 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

E L E C T R I C I T E

G. C I R A S S E
72 ,  rue Royale, ST-CLOUD - Tél. M OL. 4 1 -4 2

L O C A T I O N  
ET L A V A C E DE COUCHTS POUR BEBES

AMERICAN 
DIAPER-SERVTCE

1 0 9 ,  rue  Tahère  - S A I N T - C L O U D  _  Tél. VAL 78-91 - 78-92

LU M IN A IR E S  - TAPISSERIES - FER FORGE 
FAYENCES - CRISTAUX - PORCELAINES 

8, rue du Pas-de-Saint-Cloud (1er étage)

TO U TES NATURES —  T O U TE S C O M P A G N I E S

VOIZARD BERNARD & Cie
2 7 .  rue Pasteur, S A I N T - C L O U D M O L . 6 9 t9 3

S F E R M A
Société Française d Entretien et  de  Réparation 

de Matériel Aéronautique

61 ,  quai Carnot, SAINT-CLOUD - M O L .  8 7 -7 5

E N T R E P R I S E  D E  P E I N T U R E  

—  DECORATION —  VITRERIE —

A n d r é  V O I S I N E :
1 9 ,  rue du Calvaire —  SA IN T-C LO U D  —  MOL. 6 9 - 5 6  

REVETEMENTS PLASTIQUES (Murs e t  Sol)

Pour vos Lunettes
Loupes - Instruments - Microscopes

h  PPPMENT ET C/e OPTICIENS>
6,  Rue de  Verdun —  SURESNES 

Tél. : LON. 7 8 - 1 7



FUTURE MAMAN - BEBE - ENFANT

BrAMBINATÂE
24 ,  rue de la Poterie SURESNES (Cité jardins)

Porcelaine de Paris
DEPOSITAIRE EXCLUSIF 

B  E;N D I X
M a c h i n e s  à  l a v e r  - R é f r i g é r a t e u r s  - M e u b l e s  de  c u i s i n e  

A r m o i r e  d e  t o i l e t t e :  « B r o t  » - « A l l i b e r t »

A. ROGER, 20 ,  rue d'Orléans - VAL» 05-80

M. T H O M A S
Docteur  en  Pharmacie 

Prix de  thèses 
E x-assis tan te  de Chimie b iologique

7, Ru* Dailly M O L. 4 0 -1 7  Lauréate de la Facylté

DELARFEUX & Cie
E N T R E P R I S E  D E  P E I N T U R E  

38, r u e  G o u n o d
M O L . 44-48 SAINT-CLOUD

DES SPECIALISTES A VO TR E SERVICE
Mécanique, hydraulique,  tôlerie,  peinture, station _ _ _ _ _ 1  =

GARAGE DE LA CRI OLL A G =
S. E. R. V. A. S ==

7 0 , bd Mal-de-Latîre-de-Tassigny - SURESNES ----- — g  S
(à d (ï u x  pas d u  m arché des Cités) Tél .  506-22-07 a;

ST-CLOUD —  G AUCHES —  VAUCRESSON 
— ---------  MARNES-LA-CÔQUETTE  —

“ Saint-CIoud Automobiles ”
147, av. Maréchal-Foch, SAINT-CLOUD - T é l .  M O L , 56-78  

♦  S T A T IO N  S E R V IC E  —  R E P A R A T IO N S ; ♦

T ravaux  P u b l i c s  e t  P r i v é s  
Entreprise Marcel PLANTIVAUD

20, rue de G arches 
S A I N T - C L O U D MOL. : 65-S5

Q f l l i z e i L l e  ( J > a L L o u l

Pédicure médicale 
Podologiste diplômée d e  l'Etat

6 0  bis, bd de la R épub l ique  - S A IN T - C L O U D
Tél. 8 2 5 - 0 9 - 5 2

Cinéma
R E G E N T

P R O C H A I N E M E N T :
L'inconnue de  hong -K o n g  - La peau 
douce - Echappement libre - Irma la 
douce - Shéhérazade - Le journal d 'une  
femme d e  chambre - L'honorable S ta 
nislas - Monsieur - Banco à Bankok

P E I N T U R E  - D E C O R A T I O N

R a y m o n d LAMPENS
2 4 ,  rue Gounod 6 0 5 - 9 8 - 1 1

SAINT-CLOUD (Seine-et-O ise)

S I M C A  -  S A I N T - C L O U D
O u v e r t

E tS  DEMIZIEUX S.A.
29,  rue Louis-Pasteur Tél. 8 2 5 - 8 4 - 2 4

A U T O - E C O L E  B E A U S O L E I L  
A. THUI NET

Tous permis - Cours de code par projections 
Cours de perfectionnem ent

1 6 0 ,  bd de  la République - SAINT-CLOUD 
ON P R E N D  A D O M I C I L E  T é l .  408-61-01 ( l ’a p r è s - m i d i )

M a d a m e  L. a b d o u c h e l i
E x - d o c t e u r  d e n t i s t e  

d e  l a  F a c u l t é  d e  m é d e c i n e  d e  T i f l i s  
Diplômée peur les soins esthétiques du v isage et du corps 

par l ’Ecole du docteur P en toureau  
et l ’Académie de soins esthétiques de P aris

1 0 2 ,  bd de  la République - SAINT-CLOUD - MOL. 4 4 - 2 8
S U R  R E N D E Z - V O U S

T O U S  DÉBITS •  ■ TOUTES P R E S S I O N S
LES P U L V É R I S A T E U R Sm mm mm

GUINAPD
«0, RUE DE POUILLEUSE SAINT-CLOUD (S.-i-O .j TÉL. : MOIITO* 4S-00 I U NI I L 3  NI A K I N E J

TOUS BES OI NS
D O M E S T I Q U E S  

E T  A G R I C O L  E S f i  
I N D U S T R I E L L E S


